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FINI LE TEMPS DE L'IMPRO 
Le temps de l'amateurisme est fini, remarque 
Jean-Paul Soulie dans son texte sur Jacques 
Fortin, l'éditeur de Levesque et du .Diction­
naire visuel, du Matou avant. Et avant de 
triompher partout avec son Déclin. De-
nys Arcand avait commencé par consa­
crer six mois a la redaction de son sce­
nario. Les danseurs de Ginette Laurin, 
eux, vont jusqu'à s'initier au parachu- j 
tisme pour améliorer leur perfor- / 
mance. On est loin de I impro! Tous / 
nos «lauréats» l'ont compris. Cha- ÉÊÊ 
cun dans leur domaine, chacun a / 
leur façon, ils ont compte sur la. / 
preparation et le travail, et / 
n ont pas craint de faire ce A*"*»»̂  
quïl fallait pour gagner, ils et / 
elles en sortent grandis. Le / 
succès n'est qu'un.debut. . / t'* 
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• « | e ne me 
suis jamais fié à 
une banque pour 
monter mon af­
faire ! Mais de 75 
à 8 0 , on avait 
r ée l l ement be­
soin de tout. » 

Beauceron, lacques Fortin 
l'est jusqu'au fond de l'âme. Pas­
sionné d'édition, infatigable 
homme orchestre de sa PME, 
mais homme d'affaires. Un en­
semble de qualités qui ont fait le 
succès de Québec/Amérique, 
certainement la plus dynamique 
des maisons d'édition que le 
Québec ait jamais connu. Un 
nom qui commence à faire le 
tour du monde. 

À Saint-Georges-de-Beauce, 
ses anciens voisins et amis ont 
opté pour les structures métalli­
ques, d'autres pour les bicyclet­
tes, les jeans, le fromage, les 
petits gâteaux. Par goût, il s'est 
lancé dans le domaine le plus 
risqué, le plus instable qui soit, 
le livre. 

De l'imprime éphémère 
à l'écrit durable 
De I960 à 1966, il avait tra­

vaillé comme journaliste. Les 
convictions libérales de son pa­
tron mettaient un terme à sa 
carrière de scribe, le jour où il a 
publié un article fort élogieux 
sur l'ancien chef NPD Robert 
Cliche. Ainsi va la vie. Cette sor­
tie de l'imprimé éphémère allait 
le faire entrer dans l'écrit dura­
ble, le livre. 

Pendant deux ans, lacques 
Fortin travaille pour Nathan. Il 
présente un projet qui est refusé 
mais qu'il va faire aboutir ail­
leurs. C'est un guide d'anima­
tion de lecture, mis au point 
avec deux professeurs de l'uni­
versité Laval. Publié en France, 
cet ouvrage aura trois réimpres­
sions et fait toujours partie du 
catalogue de l'École des Loisirs, 
une maison d'édition spécialisée 
dans le manuel scolaire. 

lacques Fortin passe ensuite 
chez Larousse, qui cherchait un 
représentant pour ses diction­
naires. C'est là qu'il va rencon­
trer J e a n - C l a u d e Corbeil, un lin­
guiste, spécialiste reconnu de la 
recherche en terminologie. « Ici, 
on est très fort en terminologie. 
A cause de notre situation, il 
faut toujours chercher. Jean-
Claude avait monté la banque de 
terminolgie de l'Office de la lan­
gue française. Il était consultant 
chez Larousse et chez Robert. 
Très connu dans ces milieux 
hautement spécialisés. » 

D u • Matou > a l 'aventure 
du Dictionnaire visuel 
Ce n'est pourtant qu'en 1981-

82 que le projet de dictionnaire 
visuel va commencer à occuper 
les deux hommes. Entre-temps, 
il y avait eu les débuts et une re­
marquable réussite de la maison 
d'édition Québec/Amérique. 
Flanqué de Gilbert Larocque, 

^ ^ ^ ^ ^ 

Les risques 
« payants » de 

Québec / Amér ique 

écrivain et directeur de collec­
tion (aujourd'hui décédé), lac­
ques Fortin fait progresser son 
entreprise. De nombreux titres, 
quelques succès, et puis Le Ma­
tou, d'Yves Beauchemin. Si des 
éditeurs ont laissé passer cette 
occasion, lacques Fortin l'a sai­
sie, et avec les résultats que l'on 
sait. Ensuite, ce sera Lise Payet­
te, et d'autres, pour arriver, der­
nièrement, à René Lévesque et à 
son Attendez que je me rappel­
le. 

« Le goût du risque, ça vient 
avec les disponibilités financiè­
res, note lacques Fortin ». C'est 
avec le succès du Matou qu'il se 
lance dans l'aventure du dic­
tionnaire. Une oeuvre de longue 
baleine, et dont le succès dé­
pend de la diffusion à travers le 
monde entier. Impensable de de­
meurer dans les limites du Qué­
bec avec un produit pareil. 

« Même après que Le Matou 
ait été vendu partout à l'étran­
ger, il fallait bien reconnaître 
que personne ne nous connais­
sait ! Il a fallu tirer des tas de 
sonnettes, et des grosses ! Ceux 
qui font des choses importantes 
dans notre domaine ont tous des 
noms connus mondialement 1 » 

U n chi f f ré d'affaires 
de $ 6 millions 
« Nous avons appris sur le tas, 

on a appris à transiger avec des 
pays étrangers. Au début, on a 
fait des erreurs énormes ! Mais 
ça a fini par marcher. » 

Tout ça avec un personnel très 
réduit. Pas de secrétaire, une di­
zaine de personnes engagées à 
temps plein, et quelques étu­
diants. « Nous faisions seule­
ment S 2 millions de chiffre d'af­
faires par an, et j'avais prévu 
qu'avant que la première copie 
du dictionnaire soit sortie, ça 
m'aurait coûté près d'un mil­
lions ! Comment j 'y suis arrivé ? 
C'est mon secret. Et je n'ai pas 
gagné à la loterie. C'est mon sys­
tème de gestion. Ce n'était pas 
structuré ni pensé, mais j ' y 
croyais ! » 

Aujourd'hui, Québec/Améri­
que fait un chiffre d'affaires de 
S 6 millions environ. En octobre 
seulement, Lévesque et le dic­
tionnaire ont fait vendre pour 
$ 3 millions et demi. « )e passe 
mon temps à réimprimer. Il s'est 
passé quelque chose, une ques­
tion de crédibilité... » 

U n manuscri t refusé ? 
A u m in imum $ 300.. . 
Québec / Amér ique , c 'est 

maintenant une quinzaine de 
contractuels, des structures que 
lacques Fortin définit comme 
« à l'américaine », sans trop pré­
ciser, le Beauceron n'est jamais 

très loin sous l'éditeur. Il tire 
toutes les ficelles, organise des 
séances de signature pour René 
Lévesque, pour vendre des édi­
tions reliées à $29,95... L'ancien 
premier ministre n'est pas tou­
jours content, mais avec un tira­
ge qui dépasse les 140 000... « Je 
me fais parler, mais ça marche », 
dit lacques Fortin en rigolant 
doucement. 

Aujourd'hui, lacques Fortin 
sait bien que le temps de l'ama­
teurisme est fini. Il faut donner 
des tas d'informations, se faire 
connaître partout. Avec le re­
vers de la médaille. « Je n'ai ja­
mais reçu autant de manuscrits ! 
Il suffit qu'un succès soit connu 
pour que tout le monde se sente 
l'envie d'en faire autant ! » Et un 
manuscrit refusé, ça coûte au 
minimum $300, $350.. . « l ' e n 
reçois de 400 à 450 par année ! 
Le défi c'est d'être partout. Il y a 
des Japonais et des Américains 
qui nous découvrent à la Foire 
du livre de Francfort, mais il y a 
aussi des Québécois. 

« Il faut être exigeants, de plus 
en plus, mais il faut aussi savoir 
accepter de faire un déficit pour 
avoir un catalogue. Nous ne fai­
sons pas de traductions, très peu 
de livres de recettes, à part notre 
collection assez spéciale de li­
vres sur la santé. Un auteur va 
en attirer un autre... 

En t re les auteurs e t 
les gérants de banque 
« Les auteurs sont des gens 

spéciaux. Moi, je ne suis pas un 
créateur, je dois faire des profits 
avec des partenaires qui sont des 
auteurs. Il y a quelques années, 
l'édition avait une drôle de ré­
putation. On commence à deve­
nir adultes, dans le domaine. » 

Québec/Amérique a des au­
teurs extrêmement divers. Il y a 
Lise Payette, et René Lévesque, 
mais aussi Robert Bourassa et 
Gil Rémillard... Et au lancement 
des nouveautés littéraires de la 
saison, il y a quelques semaines, 
on fêtait 25 nouveaux titres. On 
vient d'y créer une division in­
ternationale. Une nouvelle col­
lection, Succès d'Amérique, va 
bientôt être lancée, écrite par 
des spécialistes. Le premier livre 
sera intitulé Cascade. Un autre 
s'appellera Canam-Manac. Le 
Beauceron se souvient de ses an­
ciens voisins 

Avec tout ça, il va falloir se 
structurer. L'édition est un mon­
de fragile. « Monnayer le talent, 
c'est compliqué. Un manuscrit, 
il faut en faire un livre, si on y 
croit. Et on ne peut pas aller le 
présenter à un gérant de ban­
que. Est-ce qu'il sait l i re? Pas 
sûr. » Alors l'éditeur prend des 
chances... 

Le sommaire de nos entrevues 
THÉÂTRE 
Raymond Bouchard 
EN PAC* ES 

CHANSON 
Richard Séguin 
IN P M I i l 
• 

CINÉMA 
DenysArcand 
EN PACE £ 14 
• 

TÉLÉVISION 
RéJean Tremblay et 
Jean-Claude Lord 
EN PME F I . 

MUSIQUE 
Louis Lortle 
EN PACE F1 

ARTS PLASTIQUES 
Claude cosset m 
EN PME F2 

DANSE 
émette Laurln 
EN PACE FS 
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AU PLAISIR DE LIRE 

John Hawkes et la grande Amérique 
J A C O U K 
F O L C H - R I B A C 

Collaboration spéciale 

I l faut lire, dans 
une lettre d'He-

m i n g w a y , c o m ­
ment l ' auteur du 
Vieil homme et la 
mer décrit la nour­
riture qu'il prend 
afin de se rétablir 

lu santé. Tout à coup, il devient 
lyrique : « Du poisson fraîche­
ment péché, grillé (pas de cette 
viande pour rire destinée à l'ali­
mentation des gogos et qui n'a 
aucun goût et n'a que du volume) 
mais de bons steaks avec leurs os 
et saignants. Du bon agneau, sai­
gnant. De l'élan, du mouton de 
montagne, de la venaison et du 
chevreuil (...) Avec de la purée de 
pommes de terre et de la sauce. * 
Il faut lire de petites phrases com­
me celle-ci : « À la guerre je n'ai 
jamais pris de sommifère et je 
dormais bien quand j ' en avais la 
possibilité. » (page 830) . 

La santé par la bagarre, la chas­
se, la nature. Qu'on le veuille ou 
n o n , de r r i è r e c h a q u e « g rand 
Américain » de Faulkner, Stein­
beck , Dos Passos, Hemingway, 
Melville, jusqu'à Styron, Capote, 
Irving et Hawkes, se trouve cette 
fasc inat ion pan thé i s te pour la 
grande nature et le combat natu­
rel de la survie. Finie, en Europe, 
cette communication avec l'aven­
ture du corps je té au milieu des 
forets et des faunes. Finie depuis 
le Moyen Âge, je crois bien, et 
c'est la grande différence entre 
deux littératures. 

|ohn Hawkes ne fait pas excep­
tion à la règle, et son personnage 
principal, Oncle Jack, bien que 
venant de l'Est civilisé, de la Nou­
vel le-Angleterre , ne déparerai t 
pas la ga le r i e des a v e n t u r i e r s 
américains. Dès qu'il arrive en 
Alaska, la fièvre de la forêt, des 
chasses à l'ours, des expéditions 
impossibles, de la bagarre et des 
gros steaks s'empare de lui. Il de­

vient l 'aventurier type, le pion­
nier qui se colleté avec la monta­
gne, le glacier, la mer et la tem­
pête, les Indiens (naturellement), 
les ours et les renards bleus. Il 
cherche l'or, bien sûr, la mine de 
cuivre e t le gisement de molybdè­
ne, métal précieux. Mais l'or qu'il 
cherche, c'est surtout l 'aventure 
dans une nature vierge. Recher­
che de la virginité originelle. Il 
offrira un piano à sa femme, cer­
tes, et nous aurons droit à la scè­
ne incroyable du piano de grande 
marque qui arrive en bateau dans 
le port le plus reculé d'Alaska, 
pour aboutir dans une cabane de 
planches chauffée au poêle. Cela 
ne fait rien à l'affaire : la femme 
du pionnier sera elle aussi un 
pionnier, aussi rude que lui ; et 
leur fille... tenancière de bordel, 
e l l e - m ê m e c o n s o m m a t r i c e de 
bons steaks d 'homme. Saignants. 

• 

Quel livre ! Un roman intitulé 
Aventures dans le commerce des 
peaux en Alaska. Celui-là, je vous 
conseille de ne pas le rater. On a 
parlé de lack London, de Melville 
et de je ne sais qui. Laissons faire, 
pas grave, étiquettes interchan­
geables que les chroniqueurs se 
repassent de livre en livre. C'est 
du John Hawkes, caméléon du ro­
man américain, capable de passer 
pour un pape de la nouvelle litté­
rature des années 50 , puis chan­
geant de registre à son gré. Un 
grand auteur qui, cette fois, de­
vient tout simplement un grand 
conteur. 

Chacune des expéditions d'On­
cle |ack vous tient prisonnier du 
récit, du récit seul, qui va et court 
à sa conclusion sans les affreux 
commenta i res philosopho-spiri-
tuels auxquels, parfois, ont re­
cours les Amér i ca ins lorsqu ' i l s 
veulent à tout prix donner un 
« message ». Ici, non. Le message 
panthéiste, c'est le roman tout en­
tier. Ce roman, c'est l 'Amérique 
et les Américains. 

• 
Une femme raconte. C'est la 

fille de cet Oncle |ack. Elle dirige 
une superbe maison close, j ' a ime 
bien ce nom appliqué ici à un 

groupe de motels ultra-sophisti-
quées, et ouverts à tous les vents, 
où les messieurs d'Alaska des an­
nées 30 (les filles les appellent, 
tous, des Willies vont se soulager 
entre deux folles équipées dans la 
nature. 

Elle s'appelle Sonny. Deauville, 
de son nom de famille. Elle veut 
s'en aller en France, pays de ses 
ancêtres dont elle ignore la lan­
gue. Elle en a assez, de l 'Alaska et 
de son père que chacun appelait 
Oncle Jack. Elle se met à raconter 
ce père, l 'arrivée en Alaska, les 
aventures incroyables, folles, de 
la famille et des amis. À la fin du 
livre, nous sommes convaincus, 
c o m m e e l l e - m ê m e , que O n c l e 
Jack fut bien le père de l 'Alaska, 
sinon de tout ce cont inent en 
quête de sublime, de l iberté, d'ab­
solu... et que peut-être, après tout, 
Sunny Deauville ne partira ja­
mais. 

Donc, un long retour en arriè­
re, nous reportant en 1929 et 
nous entraînant chez les ours, les 
Indiens de la côte, les éleveurs de 
renards bleus, les aviateurs ivro-
gues et casse-cou, les chercheurs 
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de filon, les marins d'opérette (il 
y a un Canadien français assez dé­
sopilant, et pas très bien arrangé 
par l ' au teur ) . C 'es t un r o m a n 
d'aventures, donc d'excès. Ne pas 
le manquer, celui-là. On ne sau­
rait comprendre l 'Amérique sans 
le lire. Et le suspense est garanti. 

• 

|e parlais d 'Hemingway. C'est 
que, pour les amateurs, on vient 
de publier un énorme bouquin 
contenant ses Lettres choisies, de 
1917 à 1961. Il écrivait à tout le 
monde, celui-là, plus de six mille 
lettres... À Dos Passos. Fitzgerald, 
Joyce, au cardinal Spellman, à qui 
vous voudrez. |e dirai : passion­
nant, encore une fois pour ceux 
qui aiment le relâché, le non-pré-
paré, le déboutonné de la corres­
pondance. Et les steaks saignants 
à moitié brûlés. 

John Hawkes : Aventures dans le commerce 
des peaux en Alaska, roman, 497 pages, tra­
duit de i américain par Michel Doury, éditions 
du Seuil, Paris, 1986. 
Hemingway, ter t res choisies, présentées e t 
annotées par Carlos Baker, traduites par Mi­
chel Arnaud, 1 047 pages, relie, editions Galli­
mard Paris, 1986. 

J o h n Hawkes . 
Aventures dans le commerce 

des peaux en Alaska 
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EN T R A D U C T I O N 

L'univers pas toujours feutré des médias 
P R A N C I N E 

O S B O R N E 

n mort qui 
dérange: un 

beau titre pour un 
policier. En fait, 
c'est plutôt là un 
roman d'aventure, 
un livre qui nous 
fait faire un voya­

ge trépidant à travers les États-
Unis, de la Californie au Maine. 

L'auteur est William Martin, 
qui a déjà écrit un roman à succès 
intitulé Back Bay. 

Un mort qui dérange possède 
de grandes qualités. L'action ne 

traîne pas, les péripéties sont 
nombreuses, les personnages sont 

U N 
MORT 

D E R A N G E 

» UJLIIM MARTIN 

bien campés et sortent de l'ordi­
naire. 

Mais le plus grand mérite du li­
vre réside dans l'originalité de 
l'intrigue. 

Un producteur d'émission de 
télévision de la côte Ouest, Roger 
Darrow, part en croisade pan-
américaine pour dénoncer les 
abus de pouvoir d'un groupe de 
financiers qui prend le contrôle 
d'un très grand nombre de ré­
seaux de cubic-distribution un peu 
partout aux USA dans un but de 
trafic d'influence politique. 

Le voyage de Darrow se termi­
ne de façon tragique dans le Mai­
ne, mais tout au long de son péri­
ple, il enregistre des bandes video 
dans lesquelles il fait le point sur 
ses recherches. 

Ces bandes révélatrices vont à 

sa veuve, leanne Darrow, ce qui 
inquiète vivement les associés du 
réseau de câblodistribution. 

Entre-temps, avant le décès 
« clinique » de Roger Darrow, on 
a prélevé un de ses reins pour le 
donner à un malade. Le bénéfi­
ciaire, lames Whiting, est fasciné 
par la vie du donneur et contacte 
la veuve du défunt en Californie. 

À partir de là, on assiste aux 
aventures pour le moins inhabi­
tuelles de Jeanne Darrow avec le 
«rein » de Roger Darrow. Inutile 
d'en dire plus, ça vaut la peine de 
lire le livre. 

Un mort qui dérange est paru 
sous le titre original Nerve En­

dings et a été traduit en français 
par Jacques Constantin.  

William Martin, Un mort oui dérange. Êdi-
tions LA PRESSE, 1986, 323 pages, $19,95. 

Secrets, de Danielle Steel, nous 
entraine également dans les mi­
lieux artistiques californiens. 
L'auteur, une des romancières 
qui connaît le plus de succès dans 
les années 1980 aux États-Unis, 
raconte les débuts d'une série té­
lévisée à succès. 

Tous les personnages, évidem­
ment, sont des êtres beaux et ex­
traordinaires. Et, comme l'indi­
que le titre du roman, ils ont tous 
un secret, qu'ils devront bien par­
tager avec leurs partenaires à un 
moment ou l'autre du tournage. 

Secrets n'est certainement pas 
le meilleur livre de Danielle 
Steel. Bien sûr, le roman est assez 
bien écrit et l'auteur sait mainte­
nir l'intérêt de son lecteur. Mais 
tout est cousu de fil blanc. On sait 
bien que la belle Sabina, qui a 
toujours voulu éviter la télévi­
sion, se laissera tenter par cette 
série prestigieuse. 

En somme, c'est un livre agréa­
ble à lire, mais sans surprise. 
Pourtant, Danielle Steel, l'auteur 
notamment de La fin de l'été et 
Album de famille, a déjà fait bien 
mieux, ce qui explique probable­
ment qu'elle ait quelque 50 mil­
lions de lecteurs aux USA. 

Secrets, dont le titre est le 
même en anglais, a été traduit en 
français par Martine Decourt. 

Danielle Steel, Secrets. Éditions libre-ex-
pression, Montréal, 1986, 320 pages, 115,95. 
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Theatre Sans (il et Specdici présentent 

A la demande 
générale 
De retour à 
Montréal 

Musique en 
quadriphonie 

DI iHK TOLKIEN 

LA MAISON QUEBECOISE DU THEATRE 
POUR L ENFANCE ET LA JEUNESSE 

g ? Comment 
devenir 

23 26 27 28. 29 
30 décembre 2 3 et 
4 |anvier a 2 0 h 
26 27 28 décembre 
2 et 4 lanvier. a 14h 
Les representations 
des 2.et 3 janvier sont 
en anglais 
17S 18S. 19S 
Reduction enfants de 
10 ans et moins 12S 

3 jours 
de Gilles Gouthier m.e.s.: 
d après un lexre Robert Lepage 
de Stephen Mânes 
Une production 
du Théâtre des Confettis 

PLAYER'S 
PLACE 
PRÉSENTE: Anglo! 

Le 31 
Une parodie musicale librement H é r » m h r p lftt« 
adaptée du livre à succès aecemore ran 

^ «The Anglo Guide to * champagne du 
[A Jour de l'An 

Réservations: 
288-FRED 

survival 
in Quebec ». 

333 rue Prince-Arthur ouest 

• presentation' c*ej» ^sxfltVLm. 
En collaboration avec le centre national des Arts et la Nouvelle Compagnie théâtrale 

Théâtre Maisonneuve Reservations iclephoniques. 
614 842-2112 Frais rte service 

P i a n o H o c A r t e Redevance de 1 S 
r I Û O C U C O n i 1 3 sur tout billet de ( de plus de 7 S LAlliance des professeurs ^ ^ J U l i 

M A I S O N THEATRE de Montréal ( C E Q ) ^ C A N Métro 
( sa l l e le Tr i ror ium) 2 5 5 O n t a r i o ésr. M o n t r e a l . 2 8 8 - 7 2 1 1 Berri 

L'ENFANT-THEATRE^ 
pour les 4 i 10 ans 

de Monique Foumier 
Jusqu'au 4 jan. 
28 dèc, 3-4 jan. 
13 h 30 et 15 h 30 

27 dèc. et 2 jan. 13 h 30 

iïUn tri 
Public 

même dune grandu vataui. 
littéralement captive...» 

R Bamatchez. LA PRESSE 3 
Billet*: 4S (entante), 55 (adultes) 

6968, rue St-Denis 
Métro Jean-Talon 

Réservations: 277-0806 
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Un ouvrage 
indispensable. 

Suide du vin. 

EN 
VENTE 

PARTOUT 

'280 
pages 

• „ à iour complète 

vïcorddesplatsetdesjvns 

l e vocabulaire du vin, etc. 

et, en primeur 

vins vendus au v* 
1986. 

s 
Deux façons rapides et efficaces de commander vos 
livres des Editions La Presse. 

1 • En composant le 285-6984 
et en donnant votre numéro de carte- VISA ou 
MASTERCARD. Ce service vous est offert du 
lundi au vendredi de 9 h à 17 h. 

OFFRE SPÉCIALE AUX AB0NNÉ(E)S DE LA PRESSE: 20% DE RÉDUCTION 

2. En nous faisant parvenir le bon de commande 
ci-joint 

BON DE COMMANDE .-«» 
\ euillei me faire panenir. 
t » exemplalref») du -Guide du vin 8 7 . au prix de 10.95$ chacun, 
plu* It pour frai» de poste et de manutention. 
Je su i s abonnéle) à M PRF-SSK. Veuillez me faire parvenir ( ) 
exemplaire!») du «Guide du vin HT. au prix de 8 . 8 0 $ chacun, plu» 
1$ pour frai* de ponte et de manutention! 
No d'abonnéte) _ . „ . . . „ . . „ „ . 
IMPORTANT: Joignez à celte commande un chèque ou mandat 
payable aux Édition» La Presse Liée. 
Vous pouvez également utiliser votre carte de crédit comme mode 
depaiment. 
MASTERCARD ou VISA 
No 

À retourner aux: 
Éditions La Presse Ltée 
44 ouest. Saint-Antoine 
Montreal (Québec) H2Y 1J5 

NOM 
ADRESSE 
VILLE 
PROVINCE 
CODE 
POSTAL TÉL.: 
TOTAL (Plus 1$ pour 
f,. . frai» de poet* 
L-l-JOint $ et de manutention) 

l'nrfr dr mit»r qur W* rrhingr» ri k» r»mtv>un*m»nt» nt Mint pa. trcrpln. 
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• Vendredi : en français 

• Entrée : 12 S Vendredi at samedi : 15 
• FORFAITS DiNER I S P E C T A C L E 

A PARTIR DC 30,73 S 
• Las prix sont sujets a changement sans préavis 

MERCREDI, JEUDI. VENDREDI. 
SAMEDI, APRES LE SPECTACLE 
DANSE AVEC ORCHESTRE 

• RESERVATIONS : 861-3511 
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Relâche 
dim. 

ffés. 

5 2 1 - 4 1 9 1 

I 

O 
p 
I 
u 

Mise on sténo 
Lorno Brass 
Musique originate 
Micliol D r a p e a u 
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Capable de relever 
tous les défis 

De l'Othello de Shakespeare 
au Jack Jerome de Neil Simon 

R A I 

S ur la scène 
du Théât re 

Fort-Royal, dans 
la première pièce 
de la saison 86-87 
de la Compagnie 
lean Duceppe, le 
coméd ien Ray­

mond Bouchard interprétait le 
rôle de Jack Jerome, un père de 
famille, un gagne-petit écrasé 
sous le poids des obligations. Le 
dos voûté, il se déplaçait d'un 
pas lent. Il se voulait tantôt ras­
surant, tantôt optimiste, mais 
règle générale il exprimait une 
grande fatigue, une grande lassi­
tude. Bouchard était extraordi­
naire dans ce rôle de composi­
tion. Si fort par moments qu'il 
rappelait au public l'un de nos 
plus grands comédiens, lean Du­
ceppe lui-même. 

Il créait une impression aussi 
forte dans VOthello du T N M au 
printemps. Son visage, qui ne 
vous est peut-être pas encore fa­
milier malgré 20 ans de carrière, 
est celui du Roger Lamontagnc 
des Dames de coeur. 

Pourquoi retenir ce nom com­
me personnalité de l'année dans 
le théâtre québécois ? Parce qu'à 
l'aube de cette nouvelle année. 

j 'ai la certitude que, d'ici quel­
ques mois, deux ou (rois années 
tout au plus, le grand public du 
Québec reconnaîtra en Ray­
mond Bouchard l'un de ses meil­
leurs comédiens. Agé de 45 ans, 
avec une carrière bien remplie 
de 20 ans de théâtre et de télévi­
sion derrière lui, il est mur pour 
les premières places. On le verra 
de plus en plus souvent. Son 
nom prendra le dessus sur celui 
de ses personnages. Comme les 
Gascon, les Duceppe, les Hébert, 
les Roux, les Millaire avant lui, 
il marquera nos vies. 11 n'a pas 
fini de nous étonner. 

Du théâtre expérimental 
au théâtre classique 
Raymond Bouchard est un ac­

teur complet. Il était étudiant en 
lettres, à l'université Laval de 
Québec, lorsqu'il commença à 
s'intéresser au théâtre en ama­
teur. Il devint rapidement, direc­
teur de la Troupe des 13. À cette 
époque, il est passionné de théâ­
tre expérimental et gueule con­
tre le théâtre classique. 

Il constate toutefois qu'il ne 
parviendra jamais à atteindre la 
perfection qu'il recherche s'il ne 
se plie pas à une rigoureuse for­
mation. Bouchard s'inscrit au 
Conservatoire d'art dramatique 
de Québec et termine son cours 
au Conservatoire de Montréal 
où il travaille notamment sous 

la direction de lean Valcourt et 
de Jean Doat. 

Au Conservatoire d'art dra­
matique de Montréal, il fait plus 
ample connaissance avec Paul 
Hébert qui dirige alors l'institu­
tion. Lorsque Paul Hébert quitte 
le Conservatoire pour assumer 
la direction artistique du Théâ­
tre du Trident, à Québec, il fait 
régulièrement appel aux services 
de Raymond Bouchard. Ce der­
nier jouera régulièrement du­
rant deux ans sur cette scène. 

Toujours passionné de théâtre 
expérimental, il quitte le pays. 
En France, durant quelques 
mois, il pourra satisfaire cette 
soif de nouveau théâtre. De re­
tour au Québec , il forme le 
Groupe O mais, après une dizai­
ne de mois, il doit rendre les ar­
mes : « Nous étions trop jeunes 
pour les trucs psychologiques. » 

Nous retrouvons Raymond 
Bouchard à Montréal, en 1974. 
Il participe à trois spectacles du 
Théâtre Populaire du Québec, 
alors dirigé par |ean-Guy Sabou-
rin, et fait régulièrement la na­
vette entre les scènes de Québec, 
Ottawa et Montréal. 

À l'aise en québécois 
comme en vers français 
La formation classique acqui­

se au Conservatoire lui permet 
de jouer du Molière, du Corneil­
le aussi bien que du Pinter. 
S'étant lié d'amitié avec Olivier 
Reichenbach, il fait partie du 
noyau de troupe permanente 
que Reichenbach constitue en 
prenant la direction artistique 
du Théâtre du Nouveau Monde. 

En 1986. à l'âge de 45 ans. 
Raymond Bouchard possédait 
donc une solide formation, lui 
permettant d'évoluer aussi bien 
dans des créations ou des adap­
tations québécoises que dans les 
grandes oeuvres du répertoire. 
Au printemps dernier, il incar­
nait YOlhello de Shakespeare 
sur la scène du T N M et, â l'au­
tomne, le lack lerome des Sou­
venirs de Brighton Beach de 
Neil Simon à la Compagnie lean 
Duceppe. 

« Un comédien doit pouvoir 
jouer plusieurs formes de langa­
ge, interpréter tous les person­
nages. Il faut que cela devienne 
une seconde nature. Il faut par­
venir à être aussi à l'aise en qué­
bécois, la langue de notre enfan­
ce, qu'en jouant en vers français 
classiques. |e sais maintenant 
que l'on peut être vrai en toute 
circonstance, que l'on peut tou­
jours atteindre une vérité. C'est 
un avantage que nous avons sur 
les comédiens européens, car 
nous sommes très près des Amé­
r icains et nous comprenons 

beaucoup mieux leur univers si 
proche du nôtre. » 

De • Race de Monde • 
aux « Dames de coeur » 
Le public verra de plus cette 

bête de scène à la télévision et 
retiendra d'ici peu le nom de 
Raymond Bouchard, pas seule­
ment celui du personnage qu'il 
interprète. 

De la télévision, il en a fait. Il 
y a quelques années, il était 
Maurice, un personnage du télé­
roman Race de Monde de Vic-
tor-Lévy Beaulieu, ou un avocat 
de Saint-Hyacinthe, dans Les Gi­
rouettes de lean Daigle, ou bien 
encore un bandit dans Une vie 
de Jean-Marc Provost. 

Depuis quelques semaines, 
Raymond Bouchard est devenu 
Roger Lamontagne dans le nou­
veau téléroman de Lise Payette, 
Les Dames de coeur. «Andrée 
Boucher et moi formons un cou­
ple. |e travaille dans un bureau 
de comptables avec Michel Du-
mont, Pierre Curzi et Gilbert Si-

cotte. Durant la première sai­
son, notre couple sera plutôt en 
retrait mais, dès l'an prochain, 
l'action se concentrera davanta­
ge sur nous. » 

Et pendant ce temps-là au 
théâtre, Raymond Bouchard 
jouera en avril, au Centre Natio­
nal des Arts d'Ottawa, dans la 
p r o c h a i n e p ièce de M i c h e l 
Tremblay, Le vrai monde, qui 
sera également montée cette sai­
son au Théâtre du Rideau Vert. 

Le comédien doit 
se • grounder » 
« Je suis solitaire ». déclare ce 

comédien qui ne fait guère la 
chronique artistique. « fe me 
suis retiré d'un certain monde. 
Je veux préserver mon intimité, 
je refuse toute intrusion dans 
ma vie privée. » 

Raymond Bouchard a deux 
enfants et vit à Montréal. Il vou­
drait bien restreindre un peu ses 
activités théâtrales pour se con­
sacrer à la télévision et à l'ensei­
gnement. « Le théâtre c'est dur 

pour les nerfs, l'aimerais bien 
par contre faire de la mise en 
scene. Puis je voudrais prendre 
un peu plus le temps de vivre. » 

Ses passions : « le suis fou de 
musique, j'aime surtout l'opéra. 
Puis je suis un chercheur spiri­
tuel, le m'intéresse particulière­
ment à la philosophie. A la phi­
losophie orientale, au zen. au 
tai-chi. Puis il y a l'astrophysi­
que, la physique des particules. 
|e lis beaucoup de livres écrits 
par des scientifiques qui ont 
poussé leurs recherches à un 
point tel qu'ils débordent dans 
le spirituel. Cette ouverture est 
nécessaire à l'homme. Je veux 
savoir comment ça marche. En 
fait je suis à la recherche de 
l'harmonie et je veux intégrer 
cela dans ma vie quotidienne. Il 
y a quelque part en moi un cen­
tre qui s'est installé. C'est impor­
tant pour un comédien. Sur une 
scène, à chaque représentation, 
le comédien doit se grounder. 
C'est cela qui va déterminer s'il 
sera ou non présent en scène. » 

C E N T R E C U L T U R E L C A L I X A LAVALLEE ( 3 8 1 9 r u e C a l i x a 

L a v a l l è e , P a r c L a f o n t a i n e ) l e s 2 6 , 2 7 , 2 8 , 2 9 e t 3 0 d é c e m b r e à 1 4 h e u r e s . 

Admission: 4,00$ ; I n f o r m a t i o n : ( 5 1 4 ) 5 2 4 - 8 8 3 8 

NI/ THEATRE DU RIDEAU VERT 
d i i e c l i o n » « t t t * brind'imour mtrcedei palomino 

^La cPassion Gratien Gélinas 

de gj^aïcisse cPMondoùx 
Mise en scène Yvette Brind'Amour A v e c 

.1 • ^ 

7 ^ H u g u e t t e 
f j ^ O l i g n y 

V G r a t i e n 
\\ G é l i n a s 

<j/ A m i l r Héiiault 
i " ^ £ ' u s l u m r a 

François Barbeau 

"•v" K< lairaRMi 

5? Pierre-Rene Goupi l 
4 6 6 4 , r u e S l - O e n i t 

Mtlro Laurier, sortie Giltord 

R é s e r v a t i o n s d e 1 2 h a I 9 h 

844-1793 Dès le 2 janv. 
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La critique \f -\ 
est 
UNANIME 

'Un show unique qui fait beaucoup évoluer l'hu­
mour. Marc Dr oui n bouge comme un dieu, il a du 
génie. C'est un grand poète, un grand sensible. Un 
show qu'il faut voir et qui vous habitera des jours 
et des jours. Une équipe extraordinaire. Geneviève 
Lapointe est merveilleuse. " 
CLÉMENCE DESROCHERS, louche i Tout CKAC. 

'Vis ta Vinaigrette'est une bouffée d'air trais dont 
le showbusiness avait grand besoin... 
Une excellente musique jouée et dansée par une 
équipe super dynamique. ' 

PAUL ÎOUTANT. Radio-Canada. 

'Un spectacle généreux, plein d'id<vs,-de risques et 
d'énergie. Marc Drou'm en met plein la vue... Un feu 
roulant.. Les tableaux se succèdent rapidement, on 
mise sur les flashes, sur le rythme et on se laisse 
prendre fatalement... Un spectacle libre, audacieux 
par sa verdeur, actuel, branché, enfin moderne et 
surtout très québécois." 

JEAN BEAUNOYER, le Presse. 

'Un spectacle de cabaret new-wave, rythmé, comi­
que, super flyè. C'est LE show i ne pas manquer.' 

CHRISTIANE CHARETTE. Montreal-Express. 

^ EN PROLONGATION 
POUR LE TEMPS DES FÊTES! 

DUCEPPE 

•V 
1 7 a u H O d é c e m b r e 

6 j a n v i e r nu 7 f é v r i e r mm De Mary Chase 

avec B e n o i t G i r a r d B é a t r i c e P i c a r d 
R o g e r J o u b e r t G u y P r o v o s t M o n i q u e J o l y 

P a u l S a v o i e S y l v i e G o s s e l i n H é l è n e M e r c i e r 

J e a n D e s c h ë n e s A r i e t t e S a n d e r s M i c h e l D a i g l e 

Mise en scène de Monique Duceppe 
Traduct ion Benoit Girard 

e n co l labora t ion a v e c 55& 
Ct T h é â t r e P o r t - R o y a l R4ye»vauorïs tetéRhorilque» 

O U P l a c e d e s A r t s n & ? £ w î h * s " " * °" 
m u l o u t hilifl d i p l u * a t - / $ 

CIIHS128 
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Prochain spectacle 
Des Souris et des Hommes 
Billets en vente dès le 5 janvier 

À 



E 6 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 27 DÉCEMBRE 1986 

« Pour la première fois, 
je vois très nettement deux 

générations dans les salles 
où je donne mes spectacles » 
J E A N 
B E A U N O Y I R 

• Nous vivions 
ce jour-là la pire 
tempête de l'hi­
ver. En voyant les 
autos se serrer, 
s'agglutiner au­
tour de nous dans 
cet enfer blanc et 

froid, je regrettais cette idée de 
faire un bout de chemin avec Ri­
chard Séguin. Comment lui faire 
raconter dans de pareilles condi­
tions ses succès de l'année ? 
C'est lui que nous avions élu, 
sans trop de difficultés, la per­
sonnalité de l'année 86 pour la 
chanson québécoise. Mais ce 
jour-là, il n'était qu'un conduc­
teur comme les autres, aussi 
coincé que les autres entre deux 
bancs de neige, tentant pénible­
ment de suivre sa route. 

Alors nous avons parlé du 
Brésil et de l'Argentine. Il m'en 
a parlé si longtemps et avec tant 
de ferveur que j'ai vu des noirs 
danser sans arrêt sur la rue 
Mont-Royal avec le soleil, les 
couleurs et les chants de Baïa. 
Des mois et des mois à vivre le 
Brésil avec les gens les plus vi­
vants de la planète. Richard Sé­
guin n'en était pas tout à fait re­
venu. Comme s'il avait pris là-
bas toutes les provisions 
d'adrénaline. De quoi en faire 
un chanteur rock. 

« J'ai payé 
t o u t e s mes d e t t e s > 
Un chanteur rock qui devra se 

taper 34 spectacles en janvier et 
février, dans tous les coins de la 
province, dans le grand creux de 
l'hiver. On est loin de Rio de Ja­
neiro. Mais le succès vous fait 
avaler tant de choses : la neige, 
les mot ions de glace, le millage 

et la fatigue. Le succès ressemble 
à Richard Séguin en 1986. 
C'était ça notre propos. Un autre 
que lui se serait régalé de son 
propre « success story », mais 
Séguin a trop voyagé dans le 
temps, dans l'espace et dans le 
monde des idées, pour se laisser 
prendre par les illusions de la 
vie et du métier. 

« l 'ai l ' impression d'avoir 
payé toutes mes dettes. Mais je 
ne suis pas aveuglé par le succès 
et j'ai démystifié la chance. Il y a 
le talent au départ et ensuite il y 
a surtout le travail et la patience. 
Au début, il a fallu provoquer 
les événements, provoquer l'ai-

« J'ai l'impression 
d'avoir payé 

toutes mes dettes. 
Mais je ne suis pas 

aveuglé par le succès 
et j'ai démystifié 

la chance. » 

bum. le vidéo, et c'était loin 
d'être gagné. Il a fallu attendre 
et, comme disait quelqu'un, le 
temps ne respecte pas ce qu'on 
fait sans lui. » 

Du Club Soda 
aux Félix 
Il y a un an environ. Séguin 

présentait son premier spectacle 
après un silence de trois ans. 
C'était étonnant, fort bien réus­
si, mais personne ne se bouscu­
lait à la porte du Club Soda. 

L'album Double Vie, paru 
quelques mois auparavant, se 
vendait, mais raisonnablement, 
pas plus (aujourd'hui, le cap du 
30 000 exemplaires dépassé, il 
vogue vers le disque d'or). Et 
pendant ce temps-là le vidéoclip 
faisait son bonhomme de che­

min en première partie de la 
version française de Back To 
The Future. On le demandait 
dans les cégeps. On le présentait 
au Music rest (encore une fois 
en première partie de ce Huey 
Lewis qui avait signé le « hit » 
de Back To The Future). Sa ré­
putation grandissait. Souterrai-
nement. Puis arrive l'automne 
et son gala de l'ADISQ. Le phé­
nomène Séguin éclate au grand 
jour avec deux Félix : celui de 
l'album rock de l'année et celui 
du meilleur auteur-compositeur. 
6 000 exemplaires de Double 
Vie s 'envolent en quelques 
jours. Ses spectacles consécutifs 
du Spectrum sont donnés à gui­
chets fermés. Le public l'applau­
dit à tout rompre. On en rede­
mande. 

Ça n'est plus tout à fait le Ri­
chard Séguin de début d'année 
au Club Soda. Nouveaux musi­
ciens, nouvelles chansons, éclai­
rage et sono super, spectacle 
sans temps mort, bâti en cres­
cendo, et rodé à la perfection. Et 
surtout un nouvelle présence de 
l'a u t eu r-c o m pos i teur-interprète. 
Une « rock star » émerge... Il est 
le premier étonné, et même in­
quiet du terme, mais il ne pani­
que pas, ne recule pas. Il s'assu­
me. « C'était pas prévu et de tou­
te façon, je ne peux pas définir 
le rock », me dira-t-il en traver­
sant la tempête. 

« Les j eunes o n t 
besoin d e paroles > 
l'imagine qu'un créateur de sa 

génération ne se voit pas comme 
un produit de consommation, 
comme une image à épingler au-
dessus du lit, comme une espèce 
de Corey Hart francophone. 
Non bien sur. Ce sera son rock à 
lui, sa pure invention, l'audace 
nouvelle d'un homme de 34 ans 
qui n'a plus peur de se tromper. 
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L O S M 

4 b 4?* 

JO ANS déjà ! 

présentent - 7^^T 

au SPECTRUM ' 

S MARJO 
ses musiciens et ses invités 

aussi l« Johnny Blue Band 

Mercredi 31 décembre 
22h00 

•—: — nnm 
—' AU CUICHI i m. su ( muM 

tu wutUfcOMnom m m o * 
i . MAIS VI ( I K U l l i 

Il IM. MliSîl 

ORCHESTRE 
"^JEUNES 
D U Q U Ê B E C 

21 JANVIER 
AU 7 FÉVRIER 

théâ t re M a i son neuve 
Place ries Arts 

Mi . t ' I V . t l i f i l i - , h i p p h f 1 1 1 1 . ( 1 1 1 - 5 

' . M 842 21 12 F r j . s . l r 
Rcdm ii- I». 

tth») INIHH it,< pli «s lit* 1 î 

S É R I E M O N T R É A L A I S E 

1 6 - 1 7 JANVIER À 2 0 H 0 0 

MICHEL TABACHNIK 
chef d'orchestre 
ERIK OLAND 
baryton 
Mozart, Don Giovanni, ouverture 
Mahler, «Adagietto» de la Symphonie no 5 
Mahler, Lieder Eines Tahrenden Qesellen 
Mozart, Symphonie no 41 «Jupiter» 

S.ille Kedpath. 3459 Me lavish, métro Feel 
Billets: 6 .00$ en vente aux guichets <Jc la Place des Arts 

(redevance P D A . 1.00$ en sus) 
842.21 12: sièges non réservés. 

Commandité par les PRODUITS SHELL CANADA LIMITÉE 

ê 

* * M 

f 

UN DEFILE... EN MINIATURE 
Une exposition remarquable qui propose 
pour les petits et pour les grands un voyage 
fascinant dans le monde merveilleux de la 
miniature. 
Le Vieux Fort 
Ile Sainte-Hélène, Montréal 
Jusqu'au 22 avril 1987 
Tous les jours de 10 h 00 à 17 h 00, 

fermé les lundis 
Entrée: adultes 2, $; enfants 1, S 
Information: 861-6701 

MUSÉE DAVID M. STEWART 
M U S É E D E S D É C O U V E R T E S 

Mjrrii - Mon redi 
l>-7 jamler. 20h (NI 

I. WKrACK ttlKTKK. rhel 
wmv. I . \ P L \ M > ; . PMH» 

LKSGKWDS CUMltlRTS 

h:\t.scit Rapsodle roumain»1
 no i 

WÎKTII(I\ K\ Conivrto pour platw 
no ,"i • Kmport'tiri 

l'KOKOFIK\ Rumen et Juliette 
extraits 

llillels 2I>S- OIS - LIS- 01» 

Commanditaires: le li. Northern Trlrnti l l 
le7. IU-Il U t u i l d 

Dimanche 
11 iamier. Mh l iu 

KK.If \KI» I IOKMCII. ihel 
l..iurr.ils <lu ( (i r-

OKM l'tlii. 
M \ H i i - \ M i m i RK>M. HOIr 
M \ K I I N H L X U K . M " I M I I 

scon ST. . I O I I Y uiiinn 

i.t;s COACKRTS tissu <3> 
lltHKT Conrrrlu pour Mille 
ii.ll \lkii\sk) Concenu IMMII MI I IHI I -

l'remier mouvement 
S\I\T:S\P.\S luit ••duc | IDH ri 

I I I I I I I I I raprtri loso 
SCIH HHKT S>mphonle un 2 

imifi- 11 «« - 7 s 

Mardi • Mrnwdl 
l i - M Limier. 20 II (NI 

J I V I C H I H I K O M M I . i h e l 
i n t o n i m ; BVSMY nautholi. 
(A\Y\ MOI Mil,. Miilun 

l.tlS COM'.tlRTS \IK C\> VI) \ ( * ) 

siMKKH ITtlJKAAK 
k'OSSIM Semlramhle, nmerture •• 
l'\St:t /,/./ Conerrtn |Miur liautholK 
sur des thèmes de « l a Kavorita t 
(le iMll/ell l 

Wr)/77 Concerto pour violon no 22 
rV/MVttWI.esl'Instle koine 

Billels: 2(iS- l!tS- LIS - 111S 

Jeudi 13 janvier. 20h(HI 
Samedi 17 iamier. 14 h KO 
Samedi 17 iamier. 20 h (NI 

Vendredi lb Iamier. 20h00 
Dimani lie IH Iamier. 20h(XI 

Commanditaire : le 13, 

HÙART. BALLET Ut V\f SIÈCLE 
Diowsosstin: 
C \\T\TH no M musique de Bat h 
CK (il K i: \ Wit K WK DIT musique de Mahlir 

/./(.7/7'inusique de Vivaldi et Tu\rdo Muon 
N'A \TK \ TKIIISmusique de Bartuk 
SI ITK \1.\l.K\l \ musique de Beethoven 
et Hughes Ldbars , 

IWnson A llrilftcs ((..nidriji l in . tullels: 35S-2I S• 12$ 

Mercredi 
28Iamier. I9M30 I 
Basilique \o(rr*l)amr 

TKtVOR IMNNOCK.diet 
et piano 

effe 
S a l l e 
Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 
Rciervdlion» lelephomquv» 
614 842-2112 fraitdefcerv.ee  
Redevance de 1S . 
sur tout billet de plut de 7$ 

LES CONCERTS BAINQIK ROYALE 
BARO0UE ET'CLASSICISME 
HA \DEL Water Music 
HA YD V Concerto pour piano en ré ma|eur 
/ /1 \ DEL Samson, ouverture 
HA YDS Symphonie no 93 ( 
Billets:20S-16$- 135-7,50$ 

SI disponibles. 100 billets seront vendus 
à 6 S. une heure avant le concert 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DEMO^^^REAL 
C H A R L E S D U T O r r 

file://h:/t.scit
file:///Hii-/Mimi
file:///
file:///lkii/sk
file:///T/TH
http://fraitdefcerv.ee


SPECTACLES 
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ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
Chel d orchestre: ALEXANDER BROTT 

i3r 

LYNN HARRELL 
violoncelliste 

Boceherirti: Concerto pour violoncelle 
Tchaikowsky: Andante Cantabile 
Durante: Concerto grosso en la mineur 
Freedman: Images 

Haydn: Symphonie no 44 «La Passione> 

(I) 
CONSOLIDATED BATHUWST INC 

LUNDI, 5 JANVIER, 20 h 30 
Billets: $16 - M (en vente maintenant) 

T h é â t r e M a i s o n n e u v e 

O U P lace d e s A r t s 
Réservations téléphoniques: 
514 842 2112. Frais de service. 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus de 7 $. 

Safes*? 

M un cou» ' 

du 27 janvier au 1" février, 20h30 

Première à prix spécial 
11,50$ et 13,50$ 10M « I I . SU-CiBltrmi 7lt ?M3 

I N i 
ta M I , ' — ' 

Gvium «mm éci • * 
CsaauaanM me c m M 
» t « : u « i x m i tu 
rum ncxrrwa 

B| 
LA VEILLE DU NOUVEL AN 

FAITES ICHIN» ICHIN' AVEC 
1§ 

Venez danser toute la soirée, rire et réveillonner au Grand Salon de l'HÔTEL 

MERIDIEN. L'Orchestre de Noël Talarico vous réserve ses plus belles mélodies. 

° 0 °° 

MERIDIEN 
MONTREAL 

B l 

La soirée débute à 20hS0 
Réveillon: OHS par personne. 
Réveillon, chambre double et petit déjeuner: 
11JS par personne. 

Pour renseignements et reservations, 
composez le (511) 285-1450. poste 21!81. 
4. Complexe Desjardins. Montréal. t'.Ç) 
H2B 1E5 JB 

THEATRE 

ARLEQUIN 
1004 est. Sle-Calherine 288-2943 

Guichets ouver ts des midi 
C o m m a n d e s tel avec carie de 
credit 28b 4 2 6 1 de 11 h a 18h 
Compto i r T I C K E T R 0 N 

lim: presentation de 

CIH1S128 
' L e s nos de s ieges ne peuvent être précises lors de c o m m a n d e s lei 

Dons d'organes 

Trois heures de variétés 
consacrées aux dons d'organes, 

avec Jean-Pierre Ferland et Diane Hébert 
UN CADEAU POUR LA VIE 

Realisation: Jacques Cholette 

Dimanche 28 décembre, 20h 

ST*! D u l l * Le Permanent • > 
I I J U _ B m*&r 4 BANCRA La Société Canada Trust H 
WT1KKâ»ADA WmW M M M * M N A I P O N A I L Caurtagn KivmoM.» - (mt- . h f i M h * e M M 

LES N O E L S 
DELA 
PLACE DES ARTS 

Animation dans le grand hall de la Place des Arts 
f\ Une heure avant chaque spectacle, venez rire avec les 

U U c lowns et acrobates vedettes du Cirque du Soleil: 
Luc Tremblay, Roch Jutras et Tonatiuh Morales. Ces 
activités d'animation sont organisées en collaboration avec 
l'Ecole nationale de cirque, dirigée par Guy Caron. 

Radio-Canada vous offrira la magie de ses émissions Jeunesse. 
Des décors, des marionnettes, des visionnements au 
théâtre du Café de la Place de midi à 18 heures. 
Des souvenirs et des merveilles qui charmeront petits et 
grands. ' . . , . ^ à 

«ce:; 

Théâ t re S a n a Fil et S p e c d i c i 
présentent 

le $€\Giï\6UR 
ne?/$NN€/*UX 

Théâtre 
M a i s o n n e u v e 
Place des Arts 
Réservations 
téléphoniques: 
514 842 2112. Frais 
de service. Redevance 
de 1 $ sur tout billet de 
plus de 7 $. 

En col laboration avec le Centre 
national des Ar ts et la Nouvel le 
C o m p a g n i e théâtrale 

M u s i q u e e n q u a d r i p h o n i e 
À la d e m a n d e généra le 
D e retour à M o n t r é a l 
2 3 , 2 6 , 2 7 , 2 8 , 2 9 , 3 0 décembre, 
2 , 3 et 4 janvier, à 2 0 h 
2 6 , 2 7 , 2 8 décembre , 
2 et 4 janvier, à 14h 
Les représentat ions d e s 2 et 3 
janvier son t en angla is 
1 7 $ , 1 8 $ , 1 9 $ 
Enfants de 10 a n s et m o m s : 12S 
Une présentat ion 

L e s G r a n d s B a l l e t s C a n a d i e n s 
présentent 

4 Casse-Noisettv 

Sal le 
Witfrid-Pellotier 
Place des Arts 
Réservations 
téléphoniques: 
514 842 2112. F .-s 
de service. Redevance 
de 1 $ sur tout billet de 
plus de 7 $. aMwBMB 

Chorégraph ie : 
Fe rnand Nault 
M u s i q u e : 
P. I. Tcha ' fcovsky 

Commanditaires: 
27 décembre: 
Caron Bélanger Clarkson Gordorv 
30 décembre: / J 
Bombardier Inc. H 
3 janvier: " V 
Raymond, Chabot, Martin, Paré (matinée) 
BASF Inmont Canada Inc. (soirée) 

2 7 , 2 8 , 2 9 , 3 0 d é c e m b r e s 1 9 h 3 0 
2 8 , 2 9 , 31 décembre , 
2 et 3 janvier, à 14h 
8 $ , 1 6 $ , 2 4 $ 
En fan ts , étudiants, t rois ième â g e : 
1 2 $ 

SOL 

Théâtre 
Port Roya l 
Place des Ar ts 
Réservations 
téléphoniques: 
514 842 2112. Frais 
de service. Rodevance 
de 1 S sur tout billet de 
plus do 7 ». 

A 

La BANQUE NATIONALE 
présente 

PIERRE ET LE LOUP 
Musique: Sergei Prokofiev 

9 Mise en scène: Robert Ouparc 

et, en deux ième partie 

LES SOULIERS 
MAGIQUES 
Musique: Paul Baillargeon 
Chorégraphie: Eddy Toussaint 
Décor et costumes: Girerd 
Les élèves de l'École de danse Eddy Toussaint 

2 6 , 2 7 , 2 8 , 2 9 , 3 0 décembre , 
2 et 3 janvier.à 1 5 h 3 0 et 19h 
31 décembre , à 1 5 h 3 0 
4 janvier, à 14h 
1 5 $ 

Bf BANCUE HATONALE 

Chaque entant de 12 ans et moins recevra une 
carte donnant droit à un repas gratuit au menu 
enfant St-Hubert. 
Une réalisation des Productions do l'Enfanphonie 
inc. et des Productions Universol 

A 
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C H A N S O N 

Richard 
Séguin 
SUITE DE LA PACE E 6 

; « Pour la première fols, je vois 
très nettement deux générations 

Idans les salles où je donne mes 
^spectacles, je n'ai jamais vu ça. 
"Un jour, un jeune de 19 ans est 
."venu me parler de La Raffinerie 
-en précisant que lui aussi habitait 
'un silence héréditaire. Les jeunes 
ont besoin de paroles et ce sont 
nos enfants qui porteront des 
pancartes en réclamant le respect 
du français. Ils reprendront là où 
nous avons laissé. » 

. Richard avance. Il me laisse 
m'interroger sur mes préocupa-
u o n s rockeuses pour reprendre la 
c h a n s o n québécoise là où plu­
sieurs l'avaient laissée et imagi­
ner l'avenir. 

« C'est la fin du silence des 
créateurs. On nous a permis une 
hésitation, maintenant ce n'est 
plus nécessaire. l'aime cette inva­
sion de chanteurs français au 

® (S) 
AIR C A N A D A • Le Centre Sheraton 

CKAc273 • La Presse 

INVITENT 600 PERSONNES 
À LA 

PREMIÈRE NORD-AMÉRICAINE DE 

JEAN DE FLORETTEII 
U N E PRÉSENTATION DE | E A N Z A L O U M des P R O D U C T I O N S KAR1M 

YVES * 

MONTAND- '< * 

:•» ft. * t t r. • »" 

AUTEG1L 

CLAUDE BERRI' 

: 4 . . . . . *' 

* *•• • 

LMMANOEI IJ 

BEART 

MANON DES SOURCES 
J E A N DE FLORETTE 2 e PARTIE 

D'«*pt& l ' V i r t ' i i - t i t* 

MARCEL PAGNOL 

Mercredi, le 14 janvier 1987 au cinéma Le Parisien à 20h 
• Le concours débute le 27 décembre et se termine le 3 janvier 

• Le texte des règlements relatifs à ce concours est disponible aux Productions KARIM Inc. 

• La valeur totale des prix est de 3,300 $ 

| Envoyez le coupon à: 

I 

I 
I N o m . 

MANON DES SOURCES/KARIM 
625, av. du Président Kennedy 
(#509) 
Montréal (Québec) 
H3Z 1K9 

A d r e s s e . I 
I 
I 
| Code p o s t a l . 

I 

App.. 

Vi l le. 

Té l . -Age. 

Je su is abonnè(e) à La Presse • J'achète La Presse en kiosque • 

'mm JEANde FLORETTE 
MAINTENANT à L AFFICHE 

Québec. C'est bon signe pour la 
francophonie, c'est signe du be­
soin de paroles, d'intérêt pour la 
l angue . Les D e s c h a m p s , V i -
gncault reviendront fatalement 
en pleine force parce qu'on n'en­
lèvera jamais aux gens le besoin 
de retrouver les émotions profon­
des. 

Prochaine étape: 
les rad lod i f fuseurs 
« La prochaine étape touchera 

les radiodiffuseurs. O n ne pourra 
plus ignorer le matériel québécois 
à la radio. Il faudra discuter les 
normes, s'expliquer et se com­
prendre parce que la qualité est 
maintenant indiscutable. » 

Mais il faut aller plus loin. En 
Europe évidemment, et le plus ra­
pidement possible. 

« Le prochain défi c'est la Fran­
ce où je ne suis absolument pas 
connu. |e prépare une émission 
de t é l év i s ion avec M i c h e l 
Drucker en mars et je laisserai 
mes chansons faire le chemin. 

« On sait que le Québec c'est 
trop petit. Nos créateurs sont pa­
tients, travailleurs et fonction­
nent dans des conditions diffici­
les. Je vais présenter 60 shows 
d'ici l'été et on s'étonne. En réali­
té, ça devrait être normal de faire. 
60 shows pour un artiste de scè­
ne. L ' U N E S C O faisait remarquer 
que les populations de moins de 
12 millions d'habitants devaient 

subventionner les activités cultu­
relles du pays. » 

Dire ou faire 
les réalités 87 
Un long combat avec de bien 

petits moyens mais, à l'image de 
Séguin, c'est toute une génération 
d'artistes qui se lève ou se relève 
après un silence inquiétant. Des 
artistes qui ont trouvé des nou­
veaux mots, des nouveaux ryth­
mes pour dire ou faire les réalités 
87. Séguin prépare un nouveau 
vidéo et a choisi La Raffinerie, 
celle de son père dans Test de la 
ville. Il présentera son prochain 

album en septembre prochain, 
mais il aura pris soin de « casser » 
ses nouvelles chansons sur scène 
avant de les graver sur disque. 
C'est nouveau. L* Raffinerie sur 
vidéo, c'est nouveau aussi. 

Plus de 30 000 albums vendus, 
plus de cent spectacles à l'autre 
bout de l'année, des convictions 
profondes/des principes inébran­
lables («je suis surtout fier de ne 
jamais m'ètre permis de conces­
sions, de n'avoir Jamais été i tou­
tes les sauces »)... et toute l'éner­
gie du Brésil en pleine tempête. Il 
doit y avoir des voyages d où on 
ne revient jamais ! 

Illicâfrc Bfci. S B HJ IKnisE&SSm^tnssn 
Billets au Théâtre StDanis et Ticketron 

BONAVENTURE HILTON 
Lhotcl de \ itlcgiaturc au-dessus de la Place Bonavcnlure 

Le Portage présente 

Ben E . King 
et son plus grand succès «Stand By Me» 

I )u 2h décembre au 3 
janvier (sauf les 

28 et 2C> décembre). 
Deux spectacles 

tous les soirs. 
Representation spéciale 

le 31 décembre 1986. 
veille du Jour de l*An. 

Frais d'entrée. 

Renseignements: 
H7S-2.1V 

t/ BEN5.:ir0.rm COMMANDESTEL£PHO«IQU£S:»MISM =3 j E Ï S S M 

c k Q J ^ PRÉSENTE LE GROUPE SANGUIN AU CLUB SODA 

*FORUM * FORUM* * FORUM» FORUM' • FORUM • FORUM f "FORUM 

Les Concerts Coors Présentent: 

3 S É if fi i i f f f l 

Invité spécial BRIGHTON R O C K 

Mardi 13 janvier-20h00 
Forum de Montréal 

Billets 16.50$ & 13.50$ en vente au guichets 
du Forum et à tous le* comptoirs Ticketron 

( * t r a i t de kervice) 

J R U M * F 0 R U M * * FORUM >• FORUM* * FORUM 

90UR 

<m 
GOURMEE 

31 décembre 
1986 

Restaurant 
Dîner de 7 services 
90$ par personne 

Dès 19h 
. Service et 
stationnement 

inclus 
de 20h à 2h 

Quatuor Claudia Katri 

Bar 
Dîner Kushiyaki 

50$ par personne 
Dès 19h 

Service et 
stationnement 

inclus 
de 21h à 2h 

Quatuor Claudia Katri 

1 W janvier 
1987 

Restaurant 
Déjeuner du jour de l'An 

Menu spécial 
18$ par personne 

De 12h à 15h 

Dîner du jour de l'An 
Menu spécial 

30$ par personne 
De 17h à 23h 

Soyez d© la fête 
et réservez maintenant au: 

879-1370 

777 rue Univers)ty 
coInSt-Antoir» 

Montréal 
s'y rencontre 

Fêtez le Nouvel An gastronomiquement... 
31 décembre 1986 
Restaurant 
Dîner dansant I9h 
7 services 
90 $ par personne 
Service et stationnement inclus' 
Quatuor Eli Krantzberg 
à partir de 2Ûli 

Bar 
Canapés et Picolo mousseux 
servis à minuit 
25 $ par personne 
Service et stationnement inclus 
Pam Henry Quatuor 
de 21 h à 2h 

1er janvier 1987 
Restaurant 
Brunch du jour de l'An 
lOhà 15h 
Adultes: 27 $ 
Enfants de moins de 10 ans: 15 $ 

Restaurant 
Diner du jour de l'An 
17hà22h 
Menu spécial à 
26$, 30,50$ et 33,50$ 
par personne 

m 
Réservez 
votre table! 
Composez le: 
879-1370 

Grand 
H Ô T E L 

* * * ex» •*••«•« o> OMrcMft 
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Vibrez au 
Décompte 

Dance Music 

TITRE 
1. ROCK ME AMADEUS 
2. LIVING IN AMERICA 
3. HOW WILL A KNOW 
4. SLEDGEHAMMER 
5. WEST END GIRLS 
6. SAY IT SAY IT 
7. PAPA DON'T PREACH 
8. WHAT HAVE YOU DONE 

' FOR ME LATELY 
9. RUMOURS 

INTERPRETE 
FALCO 
JAMES BROWN 
WITHNEY HOUSTON 
PETER GABRIEL 
PET SHOP BOYS 
E.G. DAILY 
MADONNA 

JANET JACKSON 
TIMEX SOCIAL CLUB 

TITRE 
THE SUN ALWAYS 
SHINES ON T.V. 

11. WHEN THE GOING 
GETS TOUGH 

12. CHAIN REACTION 
13. WORD UP 
14. BALL OF CONFUSION 
15.1 CANT WAIT 
16. TRUE BLUE 
17. DON'T YOU WANT MY 

LOVE 
18. I'M YOUR MAN 
19. BAD BOY ' 

20. WE DON'T HAVE TO 
TAKE OUR 
CLOTHES OFF 

INTERPRETE 

A-HA 

BILLY OCEAN 
DIANA ROSS 
CAMEO 
LOVE & ROCKETS 
NU SHOOZ 
MADONNA 

NICOLE 
WHAM 
MIAMI SOUND 
MACHINE 

JERMAINE STEWART 

1 

«I l K l C k / r LE NON-STOP 

i 1 î / i i ; orchestre d e charribrt 

i f f I Ml SIC I DE MONTREAL 

C O N C E R T DE NOËL 
dir. YULI T U R O V S K Y 

a v e c 

G A R Y K A R R 
c o n t r e b a s s i s t e et narrateur 

H a y d n 

%0Êk 

QIU LAN 
pianiste 

n — M o z a r t — T e l e m a n n — R a m s i e r — R a c h m a n i n o v 
Lorenzitti — Bottesini 

Concert commandite par: 
E N A I R G I S E R V LTEE. INTER-PROVINCIAL E L E C T R I C LTD., 

G R O U P E LA LAURENTIENNE 

DEMAIN SOIR, 19 h 30, SALLE POLLACK 

Billets: 12S adultes — 8S age d'or étudiants 
Vente (75' trais de service): 
Archambault . 500, rue Sainte-Catherine est 
Lettre-Son Mus ique , 5054, avenue du Parc 

RENSEIGNEMENTS 

272-9721 

+ câetn 98fm PRÉSENTENT , 

KIM 
MITCHELI 

AVEC INVITÉ SPÉCIAL 

SAMEDI 27 DECEMBRE • 20H00 

L ' h U l o i r * c o m p u t e d . 

GENESIS 

P o r t a i M l v r M l é 2 1 h 
« l i a i » : T . O B S ( - . o r . ) 1 X 5 0 $ m . r < 
( B u t U l l r , , | u . ) 

MITCH RYDER 
A N D T H E D E T R O I T 

W H E E L S - < « 

®TlâstTW3N 
\ P > * ^ Ven. 2 Janv. 80 h — 7,98$ 

5240 av. du Parc — Inl. 270-7848 
Billets au Club Soda et Ticketron -

• 

SPLENDEURS DU W Ï C A N 

à Montréal. 

Musée des beaux-arts de Montréal 
1379, rue Sherbrooke Ouest 
(514) 285-1600 
Du 19 décembre 1986 
au 15 février 1987 

U fne première canadienne: quarante-sept 
magnifiques tableaux et sculptures, tapisseries, vête­
ments sacerdotaux et médaillons provenant des 
collections renommées du Vatican. 

Créés par les plus grands artistes du XVIIe siècle, 
ces chefs-d'oeuvre illustrent le rôle du mécénat des 
papes et le langage de l'art baroque. 

Northern Telecom est fière de commanditer cette 
manifestation culturelle de prestige, organisée par le 
Musée des beaux-arts en collaboration avec la Galerie 
Nationale du Canada. 

Gutn Lorenzo Bernini 
(Naples 1598-1680 Rmm) . 
Busle du Ripe l rixtin 17/7 Hltt 
Bronze, hauteur: 100 cm (arec socle) 
Bibliotcca Aposlolicd Yutinum, 
MuscoSacro. (Inc. no. MJ7) 

tvt northern 
telecom 
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CINEMA 

BRIGHTON BEACH MEMOIR 

Film américain 11986) de Gene Saks. Scenario: 
Neil Simon, d'après sa piece, images: John 
Bailey. Montage. Carol Littleton. Musique: Mi­
chael Small. Avec Blythe Danner, Bob Dishv. 
Brian Orillinger, Stacey Click. Judith Ivy. Usa 
Waltz. Jonathan Silverman. 109 min. Place du 
Canada. Chwplex S et Mcsrte 2 <C). 

• Eugene lerome a quinze ans. Il 
ne connait rien des mystères de la 
vie. Il cherche par tous les 
moyens à apprendre... Son frère 
aine ne veut rien lui dire. Son 
père a d'autres chats à fouetter. Il 
lorgne du côte de ses jeunes cousi­
nes... Une comédie tirée d'une 
pièce de Neil Simon qui a connu 
un immense succès à Broadway, 
et qui fut présentée à Montréal 
sous le titre de «Souvenirs de 
Brighton Beach » par la Compa­
gnie lean-Duceppe. 

THE MORNING AFTER 

Film américain (1986) de Sidney Lumet. Sce­
nario: James Hicks. Images: Andrzej Bartko-
wiak. Montage: Joel Goodman. Musiques Paul 
Chihara. Avec Jane Fonda. Jeff Bridges. Ram 
Julia, Diane Salinger, Richard Foronjy. 103 
mm Loews S et Kent 1 (G). 

• Alex n'est pas heureuse. Elle 
n'a pas réussi la grande carrière 
d'actrice de cinéma à laquelle elle 
rêvait. Son mariage s'en va chez 
le diable. Alex bo.it. Et quand elle 
boit, elle a de terribles trous de 
mémoire. Elle découche souvent 
et. le lendemain, ne reconnaît pas 
toujours son partenaire. Un beau 
matin, c'est la catastrophe : elle 
se réveille à coté d'un cadavre! A-
te l l e tué cet homme? Alex essaie 
de se souvenir... 

SACRIFICE 
< Offre t) 

Film franco-suédois (1966) écrit et realise par 
Andrei Tarkovsky. images: Sven Nykvfst. Mon­
tage: Tarkovsky et Michael leszczvfowski. 
Musique: Watazumido S huso. Avec Ertand Jo-
seohson. Susan Fleetwood, Allan Echvall. Sven 
Wolter, Cud run Gisladottir, Valerie Mairesse. 
Fllippa Franien. 1S0 min. V.o. avec sous-titres 
français. Laurier 11. 

• Écrivain et ancien comédien, 
Alexandre fête son anniversaire 
de naissance entouré de sa famil­
le et de quelques amis : Otto, le 
facteur philosophe, et Victor, un 
médecin qui rêve d'aller vivre en 
Australie. Soudain, la terre se 
met à trembler, la télévision an­
nonce qu'une guerre nucléaire 
vient d'éclater. La femme 
d'Alexandre pique une crise de 
nerf. Alexandre promet à Dieu de 
lui sacrifier tout ce qu'il possède, 
y compris son fils, pour que le 
monde ne soit pas détruit. Puis il 
va retrouver une jeune sorcière... 

Jeff Bridges et Jane Fonda dans The Morning After. 

AVEZ-VOUS VU? 

• A Room With A View ( Cineplex 
4) - Lucy doit épouser Cecil mais 
elle est secrètement éprise de 
George qu'elle a rencontré lors 
dun voyage en Italie. Dans l'An­
gleterre du début du siècle, on se 
marie toujours selon les tradi­
tions victoriennes. Surtout si l'on 
est d'une famille bien. Une étude 
fort bien tournée, drôle et enle­
vée, signée lames Ivory. 
• Autour de minuit (Dcsjardins 
4) - Une evocation brillante par 
Bertrand Tavernier de la vie des 
jazzmen américains noirs réfu­
giés a Paris dans les années 50. 
Dans le role de Dale Turner. Dex­
ter Gordon campe un saxophone 
tenor, sauve de la déchéance gré-
ce à l'amitié passionnée que lui 
voue un Français. 

• Bach et Bottine ( Astre 2. Berri 
î. Carrefour Laval 3, Carrefour 
du Nord 2. Ermitage et Longueuil 
I ) - La jeune Fanny qui n'a plus 
de parents vient avec sa mouffet­
te Bottine habiter chez |ean-Clau-
de. un vieux garçon qui ne vit que 
pour la musique. Entre les deux, 
ce ne sera pas précisément le 
coup de foudre. Un nouveau 
«conte pour tous» signé André 
Melançon. 

• Le Déclin de l'empire américain 
(Astre 2. Desjardins I, Ermitage, 
Laval 2000 2 et (avec s.-t. ang.) 
Cineplex 7) - Un groupe de profs 
d'université, réunis dans un cha­
let, préparent la bouffe en atten­
dant leurs femmes en train de 
suer dans un sauna. Leur sujet de 
conversation: le cul! Le dernier 
film d'Arcand. Brillant, drôle, le 
grand succès de l'année. 
• Down by.law (Cineplex 3) -
Trois paumés se retrouvent dans 
la même cellule d'une prison de 
la Louisiane. Après être parvenus 
à s'évader, ils se retrouvent errant 
duns les bayous, mourant de 
faim, désespérés. Un film superbe 
signé |im larmusch. 

• Les Fous de bassan (Astre I , 
Brossard I, Carrefour Laval 6, 
Chàteauguay 2. Dcsjardins 3 et 
Rex ) - Le retour de Stevens 
Brown dans son village gaspésien 
sème l'émoi dans cette petite 
communauté anglophone et pro­
testante. L'adaptation du roman 
d'Anne Hébert par le cinéaste 
Yves Simoneau : visuellement 

Dexter Gordon dans Round 

Midnight. 

m Melo (Elysée 2) - Grâce à des 
comédiens de premier ordre, 
Alain Resnais redonne vie à un 
vieux mélo datant de 1929 et si: 
" n n Monrv Rorncioîn 

• Le Paltoquet (Ouimetoscope, 
samedi ) - Réunis dans un café des 
personnages discutent. Surgit un 
policier : un homme vient d'être 
tué. Qui est l'assassin ? Pour le 
réalisateur Michel Dcvillc, la ré­
solution de cette énigme n'a guè­
re d'importance. Ce qui l'intéres­
se, c'est le jeu des comédiens et le 
jeu tout court. 

• 37°2 le matin (Elysée I. Avec 
s.-t. ang. : Cineplex 8) - Une belle 
et tragique histoire d'amour entre 
une fille qui vient d'avoir vingt 
ans et un homme dans la trentai­
ne. Une fille volcanique qui dé­
fend son amant comme une ti-
grosse et passe des heures et des 
nuits à taper son manuscrit 
qu'elle trouve génial. 

• Tenue de soirée ( Avec s.-t. 
angl. : Cineplex I ) • Accrocheur 
et caustique, comme tous les 
films de Bertrand Blier. Un petit 
homme ridicule tombe dans l'oeil 
d'un costaud. Il découvrira que la 
vie de femme n'est pas rose tous 
les jours. Avec Gérard Depardieu, 
Michel Blanc et Miou Miou. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

• Aller» - Le Retour (Outremont, 
dimanche, lundi et mardi) • Si-
gourney Weaver dans un film 
d'aventure où, pour une fois, les 
femmes ont le beau rôle. Elle af­
fronte la mère des extra-terrestres 
tenant à la fois du crabe, de la 
pieuvre et du dinosaure. Après un 
début un peu lent, le film devient 
passionnant. Les effets spéciaux 
sont particulièrement réussis. 

• Crocodile Dundee (Carrefour 
du Nord 2, Greenfield I , Laval 4, 
Parisien I et Versailles I. En v.o. : 
Palace 6) - Un Tarzan venu de 
l'outback australien qui, du jour 
au lendemain, se trouve trans­
planté dans la jungle new-yorkai­
se : hilarant. 

• Les Enfants du silence ( Parisien 
5. En v.o. : Place du Parc 3) - Les 
amours tumultueuses d'une sour­
de-muette avec un enseignant 
non-conformiste. Une interpréta­
tion sublime de William Hurt et 
d'une nouvelle venue. Mariée 

Une scène de Howard • Une nouvelle race de héros. 

Pour les enfants : 
Howard et Fievel 
Des histoires tirées par les plumes 
qui finissent en queue de souris 
L U C I 

• Pour calmer les mioches pendant les Fêtes, on 
peut toujours les trainer voir quelques films qui 
leur sont spécialement destinés comme Bach et 
Bottine et les films d'Astérix. Les Américains 
leur en proposent aussi deux autres : Howard et 
Fievel. Le premier se fonde sur des personnages 
réels ; le second est un film d'animation. Parlons-
en. 

Howard the Duck, qu'on a traduit en français 
par Howard — Une nouvelle race de héros, est 
le seul des deux qui me parait franchement buva­
ble. Le debut possède l'humour d'un de mes au­
teurs de science-fiction préférés, Fredric Brown. 

Dans une galaxie éloignée, sur une planète X. 
on découvre un décor exactement semblable à ce­
lui de la Terre, à un ou deux détails près: les 
êtres intelligents de cette planète ( qui possède in­
cidemment deux lunes) sont des canards. Quand 
Howard, tiré de son émission de télé préférée par 
un mystérieux rayon qui le catapulte sur la Terre, 
découvre les hommes, il ne se sentira d'abord pas 
tellement dépaysé. Sauf qu'une désagréable im­
pression va peu à peu s'emparer de lui : celle de 
se retrouver au milieu des chasseurs le premier 
matin de la chasse aux canards... 

L'idée à la base de ce film est savoureuse et sa 
réalisation donne lieu à quelques moments de 
franche jubilation ( notamment la séquence mon­
trant les similitudes entre les deux univers). Par 
contre, le personnage de Howard, aussi sympa­
thique soit-il. parait physiquement franchement 
raté. Dans cette créature qui marche en se dandi­
nant et dont le masque parait mal ajusté, il est 
difficile de croire en la présence d'un extra-ter­
restre. Il a tout au plus l'allure d'un enfant de 
trois ans qui se serait égaré un soir d'Halloween. 

Quant à l'intrigue amoureuse entre Howard et 
la chanteuse qui l'héberge, inutile de dire qu'elle 
parait cette fois carrément tirée par les plumes. 
Enfin, la dernière partie, axée sur le personnage 
du savant possédé par un démon venu d'ailleurs, 
elle déclenche un déluge d'effets spéciaux sans 
nécessairement faire preuve de beaucoup d'ima­
gination. 

Un ramassis 
de clichés 
Curieusement, Howard the Duck, parce qu'il 

met l'accent sur un extra-terrestre sympathique, 
s'insérerait plus facilement dans la filmographie 
de Spielberg que dans celle de Lucas. C'est pour­
tant ce dernier qui l'a produit. Quant à Fievel et 
le nouveau monde (traduction de An American 
Tail), produit cette fois par Spielberg, il rompt 
résolument avec la science-fiction et les histoires 
d'extra-terrestres chères à celui-ci. On songe plu­
tôt ici aux dessins animés dégoulinants de bons 
sentiments de Walt Disney, le maître à penser de 
Spielberg. 

Des souris dépérissent en Europe, comme di­
rait La Fontaine, victimes des chats. Ils décident 
d'émigrer et s'embarquent sur un bateau qui file 
vers l'Amérique. Fievel. un souriceau qui ne 
craint pas les souricières, se retrouve perdu en 
plein océan, victime de sa hardiesse. Sauvé par 
un miracle, il va tenter une fois parvenu à bon 
port (de New York) de retrouver ses parents. 
Mais l'Europe n'a pas le monopole des chats, 
c'est-à-dire des salauds. 

L'histoire pourra paraître compliquée à des en­
fants qui ne connaissent pas l'Histoire avec un 
grand H. Mais le symbolisme pesant, l'idéologie 
insistante et l'abondance des clichés décourage­
raient le spectateur le mieux intentionné. Dans 
les souris, on aura reconnu ces pauvres Juifs victi­
mes de leurs bourreaux — nazis ou communis­
tes ? on ne sait trop, sinon qu'un chat est un chat. 
Et l'Amérique ? Elle est bien entendu la terre par 
excellence de la liberté, ce qui donne lieu à de 
grands coups d'encensoir en direction de la sta­
tue du même nom que la caméra montre, remon­
tre et re-remontre. 

Comme on peut le constater, lorsque George 
Lucas et Steven Spielberg portent leur casquette 
de producteur, on n'est plus assuré de rien, sur­
tout pas d'un croisement entre La Guerre des 
étoiles et E. T. 

HOWARD • UNE NOUVELLE RACE DE HEROS, de Willard Huvck. aux 
Bern 5. Cartier-Laval et Paradis ï. . 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE, de Don Bluth. aux Berri 4. Carre­
four Laval 2, Cinema de Montreal 2. Dauphin 2, Longueueil 2 et 
Paradi. 2. En v.o. (AN AMERICAN TAIL), aux Faubourg Sainte-Ca­
therine 2 et Decarie 3. 

La aoectaeto qu'il faut absolument voir en famille à Noël». F. c c a r d . C K « - F M *'LeSPe
 Tutsoeotacle pour enfants q u e i t o u * la ^/^gSSSS^ 
ANNIE sur B r ^ ^ ^ ^ ^ . ' g ^ T r è s intéressant, 
danse bien et MARTINE ChtVHinn e s . R D o m P ierre . C K A C 

..Le Temps d'un+êve: le temps d'un bon divertissement/» 

LA FONDATION CANADIENNE P O U R LÏLEITE E T LA COLITE PRESENTE 

un spectacle musical pour tous 

musique: Paul Balllargeon 
ie*to: Pierrette Beaudoin 
chorégraphie: Eddy Toussaint 
decor: Girerd 
mise en scène: Robert Duparc 

• 'is,n 
A Noël, offrez un cadeau de fantaisie, de magie et de rêve! 

2 spectacles par jour: 1 5 h 3 0 et 19h 1 M E ^ L 
r j \ SJTfcSJI BT^SlH ISSSKI Cnchfll ouiffli del mid" 

Reduct ion du temps des (ê tes : A I I U I H J I N [ $ l \%!T,:Z «iïTm 
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RELIGION 
• L'organiste Jacqu** Boucher jouera 
des oeuvres de Balbastre, Dandrieu et 
Walcha aux messes de 17 h, le 27 dé­
cembre; de 10 h et 11 h, le 28 décem­
bre, en l'église Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, à l'angle des rues Rachel et 
Henri-Julien. 

RÉUNIONS 
• Eglise Vie et Réveil > de Montréal. 
1 840 est. rue Sainte-Catherine (598-
5141) organise une réunion du groupe 
. AMAM • (group* j w n n M , le 27 dé­
cembre, a 18 h. Il y aura un spectacle 
musical donné par des jeunes de 15 à 
18 ans. Entrée libre. 

• Le groupe Revivre des Émotif* ano­
nyme* invite toute personne désirant 
trouver des moyens efficaces de faire 
lace à ses difficultés à assister à ses 
réunions hebdomadaires, chaque sa­
medi, à 20 h. au 25 ouest, rue Jarry. 
Renseignements : 627-1661. 

• JASS Inc.. un organisme sans but lu­
cratif, organise dans le cadre de ses 
ateliers-rencontres pour personnes 
seules (des deux sexes) qui veulent se 
faire des amis tous les samedis une 
marche de santé sur le Mont-Royal (dé­
part à 14 h. à l'angle du boulevard 
Mont-Royal et de l'avenue du Parc). Il y 
a également souper et danse, à 17 h 30. 
au 30 ouest, rue Mont-Royal (repas à 
4.99$). Apporter ses instruments de 
musique et ses disques préférés. 
0 autres activités sont organisées en 
semaine. Renseignements complémen­
taires : 388-8727. 

• Le Club de danse Ira Murray organise 

une soiré* d * fin donnée le 27 décem­
bre, à 21 h, au 3 981, boulevard Saint-
Laurent, local Q-1. Renseignements: 
842-4761 (domicile); 842-0169 (studio). 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• Le Centre sportif du collège Edouard-
Montpetit de Longueuil offre pour sa 
session d'hiver des cours de natation 
et de sauvetage (Médaille de bronze; 
Croix de bronze; Prix de mérite; Leader: 
Sauveteur national; Moniteur conjoint). 
Inscriptions : le 17 janvier, de 9 h à 16 h; 
le 19 janvier, de 18 h à 21 h: le 20 jan­
vier, de 18 h à 21 h. Renseignements : 
651-4720. poste 376. 
• Le Service des parcs d Environne­
ment Canada aménage une piste de ski 
de randonnée de 11 km le long du ca­
nal de Lachme. On peut y accéder à 200 
métrés de la station de métro Charle­
voix; on peut aussi s'y rendre en voiture 
et divers terrains de stationnements 
sont mis à la disposition du public. Une 
carte est disponible gratuitement sur 
demande. La piste est éclairée tous les 
jours jusqu'à 1 h du matin: deux bâti­
ments sanitaires sont à la disposition 
des skieurs. À noter que la STCUM in­
terdit de monter dans le métro et les au­
tobus avec des skis entre 7 h et 9 h ain­
si qu entre 16 h et 18 h. 
Renseignements : 514-283-6054 ou 
637-7433. 
• La Base de plein air de Longueuil 
offre diverses activités au cours de l'hi-
ver : ski de randonnée (14 km de pistes, 
don 2 km éclairées jusqu'à 22 h tous les 
soirs); glissoire, avec éclairage jusqu'à 
22 h tous les soirs: patinage sur lètang. 
Le pavillon d accueil est ouvert tous les 
lours de 9 h a 22 h. avec service de cas-
se-croùte. Le relais est également ou­

vert tous les |Ours de 9 h à 17 h. Rensei­
gnements : 646-8269. 

• Le Parc national de la Mauricie ac­
cueille les skieurs de fond, les raquct-
teurs et les adeptes d * camping d'hi­
ver ou les adeptes de séjours plus 
confortables en milieu naturel. Il offre 
70 km de pistes balisées et tracées; plu­
sieurs haltes de repos jalonnent le ré-' 
seau: les skieurs de la patrouille cana­
dienne de ski sillonnent les divers 
sentiers durant les week-ends et les 
gardes du parc assurent une présence 
quotidienne au départ des sentiers. Le 
coût de i hébergement varie d * 6 $ à 
10 S par jour. Le parc est situé à quel­
ques kilomètres des villes de Shawini-
gan et Grand'Mére. Pour connaître les 
conditions des sentiers, téléphoner au 
536-4575. Autres renseignements : 
819-537-4555 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL  
• Le Centre Saint-Piene. 1 212. rue Pa-
net. offre une session sur le thème < Le 
suicide, une question d * v i * ou de 
mort » debutant le 5 janvier, à 19 h. avec 
Jacqueline Fortin. Renseignements : 
Julie. 524-3561. poste 303. 

• Le Centre d activités physiques du 
college Mane-Victorm, 7 000, rue Marie-
Victorin (a la limite est de Montréal-
Nord), offre un cours de navigation co­
here débutant le 21 janvier, le mercredi, 
à 19 h. pendant 16 semaines. Rensei­
gnements : 328-3828. 

• Le Service d éducation des adultes 
de la CECM olfro une session gratuite 

de conversation français* pour i«» im­
migrants reçu*. Les personnes intéres­
sées doivent s'inscrire au centre Bar-
thèlemy-Vimont, 7 700, avenue 
d Outremont, les 7 et 8 janvier, de 19 h 
à 21 h. Elles doivent apporter leurs do­
cuments d'identité : carte d'assurance-
maladie, carte d'assurance-sociale, visa 
d'immigration (IMM100), permis du min-
sitre (IMM1263). Les cours débutent le 
12 janvier. Renseignements : 374-8650. 

• Le Centre d accueil et de référence 
du Service d'éducation des adultes de 
la CÉCM offre divers services aux adul­
tes ayant besoin d'aide quant a une dé­
cision d * nouveaux choix d * carrière 
et d * retour aux études Le Centre 
Champagnat met à leur disposition un 
personnel qualifié. Renseignements : 
849-4792. 

• Le Service d éducation des adultes 
de la CÉCM offre, en collaboration avec 
le ministère de la Main-d'Oeuvre et de 
la sécurité du revenu du Québec, un 
programme tranaftion-travaH pour les 
femmes qui ont fait le choix de retour­
ner sur le marché du travail ou d'y re­
tourner. Cette démarche permet d'ex­
plorer plusieurs secteurs d'emploi, y 
compris celui des métiers non-tradition­
nels. Le cours est gratuite et d'une du­
rée de 150 heures, à raison de 30 heu­
res par semaine. La prochaine session 
débutera le 12 janvier. Renseigne­
ments : 374-8650. 

• La Société d horticulture et d écologie 
de la Ville d'Anjou offre une série de 
cours en aménagement paysager à 
partir du 27 janvier, à l'école Chénier. 
8 330. rue Chènier. Une autre série de 

cours sur les potagers sera offerte du 3 
au 31 mars. Les inscriptions se pren­
nent les 5 et 6 janvier. de19hà21h ,au 
8 330. rue Chénier (autobus 20). Ren­
seignements : Mmes Yolande Gendron, 
351-9545 ou Denyse Audet, 354-2902. 

FILMS, SPECTACLES 
• Le Café Chrétien de Montréal. 7 537. 
rue Saint-Hubert, reçoit Debby Morin 
du Foyer de charité, le 27 décembre, à 
20 h. Entrée gratuite. Renseignements : 
272-2812. 

DEMAIN  
• Le public est invité à se rendre à la 
cathédrale Christ Church, rue Samte-
Catherine, angle Union, le 31 décembre, 
à 7 h du matin, pour se joindre aux 50 
millions de personnes vont méditer ou 
prier pour la paix dans le monde. Ren­
seignements : 253-2637 (Guy); 279-
6354 (France). 

• Des tournois de jacquet (backgam­
mon), se tiennent tous les dimanches, à 
15 h. au club Pips (club privé de jaquet). 
3 774. rue Saint-Denis. 2e étage, sous 
la direction de M. David Woolf, ainsi que 
le mercredi, a 19 h 30. L'entrée est gra­
tuite, mais on exige une tenue soignée. 
Renseignements complémentaires : 
284-0613. 

DIVERS 
• Le Carrefour populaire Saint-Michel, 
7 950. 2e Avenue (722-1211 ou 722-
8721). organise diverses activités au 
cours du mois de janvier : le lundi, a 

13 h. « Se reconnaître comme femme »; 
à 19 h 30. témoignages sur le vécu de 
diverses personnes; le mardi, à 13 h, 
atelier d'écriture; à 19 h, autodéfense 
psychologique et physique; le mercredi, 
création d'une piece de théâtre; à 19 f\, 
relaxation et détente; le jeudi, à 9 h 30. 
Club du jeudi (conférences, rencontres); 
a 19 h. relaxation et détente. Le Carre-
tour offre aussi des séances dinforma-
tion juridique individuelles et collectives, 
les lundis et mercredis, de 9 h à 16 h. 

• Le Service des sports et loisirs de la 
Ville de Montreal est à la recherche de 
moniteurs spécialisés en baseball 
Renseignements : 872-6304 ou 872-
1779. du lundi au vendredi, de 14 h a 
17 h. 

• Le Vieux Moulin du parc du Mont-
Saint-Bruno prèsento au cours de I hi­
ver une exposition fsisant découvrir j 
les particularités du mont Saint-Bruno. 
On peut profiter d'une randonnée en ski 
pour y voir une maquette en trois di­
mensions représentant le mont et y as­
sister à la projection d un diaporama. 
Le Vieux Moulin situé entre le lac du . 
Moulin et le lac Seigneurial, est ouvert 
au public de 11 h 30 et 15 h 30. les 28 
décembre et 30 décembre. Le parc est 
situé à 25 km de Montreal; on y accède 
en empruntant l 'autoroute 30. via 
l'autoroute 20 ou la route 116. Rensei­
gnements : 514-653-7544. 

*• 

• Le Musée des émaux d an invite le 
public à voir les oeuvres de 15 peintre* 
emailieurs. au 1 417. rue du Fort, le di-
manche et le mardi, de 12 h à 17 h. Erv ! 
tree gratuite. Renseignements compté" 
mentaires : 935-3220. 

Encres chinoises et splendeurs grecques 
Chu Ta, peintre chan du dépouillement, et le débordement de l'art grec en Anatolie 
J B S H - C L A U D * O U S S A U L T 

• Chu Ta (1626-1705) appart ient 
à l'école des peintres excentriques 
ch inois qu i ont poussé l 'art d u 
trait à son u l t ime dépoui l lement . 

Nu l n'était mieux qual i f ié que 
François Cheng (à qui l 'on do i t 
un l i v re sur «le V i d e et le plein» 
et une histoire de la pe inture ch i ­
noise) pour écrire cette première 
m o n o g r a p h i e en f r a n ç a i s d ' u n 
peintre ch inois . 

Le cas est exemplaire . Refusant 
la conquête mandchoue , C h u Ta 
affecta d'abord le mut isme le plus 
obstiné et a f f icha une condui te 
extravagante. Vers la soixantaine, 
i l qu i t te tout et devient vaga­
b o n d , ne c o n s a c r a n t p l u s son 
temps qu'à cet te « a l c h i m i e de 
l'encre et d u pinceau» qu'est la 
peinture chinoise «chan». I l pro­
dui ra dès lors ses plus grandes 
oeuvres q u ' i l signera Pa-ta-shan-
j e n ( l e M o n t a g n a r d aux H u i t 
Or ients) . 

«Ce qui compte , écrit François 
Cheng à propos de cette pe inture , 
ce n'est pas tant la ressemblance 
que l'objet représenté entret ient 

avec le réel, mais p lu tô t la pré­
sence v i v a n t e q u ' i l man i fes te» 
(p. 62). 

Présence d'une f leur évoquée 
d 'un coup de pinceau, d'une s im­
p le b r a n c h e aux t r a i t s cassés, 
d'une cigale sur une feui l le ou de 
deux sauterelles comme une dan­
se d ' idéogrammes; présence de 
l'arbre et du rocher en leur c o n n i ­
vence sol i ta ire, de la tige de lotus 
qui s'élance pour accaparer l'es­
pace, d'oiseaux vite brossés, de 
poissons à l'oeil é tonné et r ieur , 
tels sont les éléments que le p i n ­
ceau magique de Chu Ta transfor­
me en une cal l igraphie q u i va 
dro i t au coeur des choses. 

Le t ra i t i c i , expl ique François 
Cheng, est une ent i té v ivante an i ­
mée (selon la cosmologie d y n a m i ­
que d u taoïsme) par la respirat ion 
universelle. 

Les splendidcs r e p r o d u c t i o n s 
de l 'a lbum sont accompagnées de 
textes qui sont une vér i table mé­
d i ta t ion nourr ie de la connivence 
que l 'on devine entre l 'auteur et 
le peintre. 

À l i re et à contempler ! 

Grèce d'Asie 
À l'autre extrémité du monde. 

LIVRES REÇUS 

DIVERS 
Des Steppes aux Océans, par 
A n d r é M a r t i n e t , 274 pages. 
Édi t ions Payot. 

E C O L E 

HlV6, 

«S» 

La Perouse. par |ohn D u n m o r e , 
t rad, par |ohn D u n m o r e , avec 
la c o l l a b o r a t i o n de M i c h e l -
Claude Touchard , 309 pages. 
Édi t ions Payot. 
Ingrid Bergman: le mythe et la 
vie, par Laurence Learner, pré­
face de Jean T u l a r d , 331 pages. 
É d i t i o n s L i b r e E x p r e s s i o n . 
Prix.: $18,95. 
ESSAIS 
Le pouvoir Intellectuel en Fran­
ce, par Régis Debray, 344 pa­
ges. Édit ions Ramsay, 
le détroit de Behring, par Em­
m a n u e l C a r r è r e , 122 pages. 
Édit ions P.O.L. 

POÉSIE 
Catégoriques un deux et trois, 
par N o r m a n d de Bel lefeui l le, 
76 pages. Écrits des Forges. 
Choisir la poésie, en collabora­
t i o n , 111 pages. Écrits des For­
ges. 
POUR ENFANTS 
Voyage au clair de lune, par 
Mar ie -Louise Gay , 32 pages. 
Édit ions Héritage. Prix.: $9,95. 

Ah! belle citei'a beautiful city, 
par Stéphane P o u l i n . L iv res 
Toundra . 
Have you seen Josephine? par 
Stéphane Poul in . Livres T o u n ­
dra. 

É C O L E 

gi f Ecole de danse 
6415, rue des Écores 
Directrice: Nicole O'Kelley 

métro Beaubien 

HIVER 1987 
PROGRAMME DE JOUR/DE SOIR 
ENFANTS, ADOLESCENTS, ADULTES 

• Classique 
• Jazz 
• Caquette 
• Moderne 

• Aérobique 
• Danse sociale 
• Barre au sol 
• Pointes 
• Danse créative 

• Niveaux déeutMN • inttfmédtalr* • avancé 
I • STUDIO À LOUER _ o f l n A f t i 

Henr i S t ier l ing présente, dans un 
album i l lustré de ses propres pho­
tos et enr ich i de n o m b r e u x plans 
explicatifs, les arts de cette deux­
i è m e G r è c e , l ' A n a t o l i e , q u i 
s'étend de Pergamc à N e m r o u d 
Dagh, couvrant tout le te r r i to i re 
de la T u r q u i e actuel le d o n t la 
côte hachurée s'est i l lustrée par 
des vil les comme Mi le t et Éphèse, 
par exemple, foyers de la phi loso­
phie grecque, que certains seront 
surpris d 'apprendre qu'elles ne 
sont pas situées en Grèce même. 

D e n o m b r e u x m o n u m e n t s 
(temples, théâtres, bibl iothèques) 
ainsi que des statues, des mosaï­
ques et des pièces d 'orfèvrer ie té­
moignent de la splendeur de cette 
Grèce d'Asie où viendra se greffer 
l ' inf luence romaine sans la sup­
planter , s'en inspirant même. Ic i , 
l'art grec est devenu vra iment 
m o n u m e n t a l , p a r f o i s g igantes­
que, comme si on en avait magni ­
f ié l 'échelle. 

vertes récentes, comme celle d u 
fabuleux complexe funéraire de 
N e m r o u d D a g h o u des m o n u ­
ments romains d 'Aphrodis ias, ce 
l ivre (premier d'une t r i logie sur 
l'art ant ique au Proche-Orient) , 
of fre le grand avantage de donner 
une image précise de l'art d 'une 
région qu 'on avait jusqu' ici ten­
dance à mal dégager aux conf ins 
du prestige de la Grèce ant ique et 
de l 'empire r o m a i n . 

En plus de faire état de décou- À la lumière des oeuvres d'art . 

le lecteur vo i t naître un nouvel 
u r b a n i s m e et p o i n d r e de n o u ­
veaux cultes qu i a f f i rment d ' i m ­
portants déplacements d ' i n f l u e n ­
ces vers l 'Asie. Une nouvel le so­
ciété est en t ra in de nai tre . 

CHU TA, le génie du trait, par Francois Cheng, 
album de 80 ill. en couleurs, dont 50 pleines 
pages, edit. Phebus, Paris 1986, 160 p., 
89.50$. 
GRECE D'ASIE (arts et civilisation classiques 
de Pergamc a Nemroud Dagh), textes et pho­
tos par Henri Stierlin, album de 200 photos 
en couleurs, plus cartes et dessins, edit, du 
Seuil. Paris 1386. 220 p., 120$. 

• Atelier chorégraphique 
• Entants 
• Adolescents 
• Adultes 

HRHKOSPROftSSEURS; 

R E N É Q O D I N E T 
P E T E R G E O R G E 

MUSÉE DU QUÉBEC 
Sur les plaines d'Abraham 
Mardi au dimanche de 10 h a 18 h 
Mercredi de 10 h à 22 h 
Fermé le lundi. Entrée libre 

GALERIE DU MUSÉE 
DU QUÉBEC 
24. boulevard Champlain 
Mercredi, samedi et dimanche 
de 12 h à 18 h 
Jeudi et vendredi de 12 h à 20 h 30 
Entrée libre 

le Musée du Québec est subventionne par le 
ministère des Affaires culturelles du Quebec. 



Les aits cette semaine 
Les horaires de cette page doivent 

parvenir avant mercredi au 
Service des arts et spectacles, 

LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9 
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CINEMAS 

Astre (1): «Les tous de Bassan»: 13 h 
15. 15 h 20. 17 h 25, 19 h 30, 21 h 40. 
Astre (2): «Bach et Bottine»: 13 h, 15 h, 
17 h. «Le déclin de l'empire américain». 
19 h . 21 h . 

Astre (3): «Firewalker»: 13 h 30 ,15 h 35, 
17 h 40. 19 h 45. 21 h 50. 
Astre (4): «Three Amigos»: 13 h 15.15 h 
15,17 h 15.19 h 15. 21 n 15. 
Berri (1): «Les fugitifs»: 10 h, 12 h, 14 h, 
16 h. 18 h. 20 h, 22 h. 
Berri (2): «Le bonheur a encore frappé»: 
20 h. 22 h. 
Berri (3): «Bach et Bottine»: 10 h, 11 h, 
12 h, 13 h, 14 h, 15 h, 16 h, 17 h, 18 h, 
19 h, 21 h. 
Berri (4): «Fievel et le nouveau monde»: 
10 h, 11 h 45. 13 h 45, 15 h 30. 17 h 15, 
19 h, 20 h 45. 
Berri (5): «Howard, une nouvelle race de 
héros»: 10 h, 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45, 
19 h 15. 21 h 30. 
Bonaventure (1): «Three Amigos»: 13 h. 
15 h. 17 h 10. 19 h 15, 21 h 25. 
Bonaventure (2): «No Mercy»: 12 h 30. 
14 h 40.16 h 50 .19 h, 21 h 15. 
Brossard (1): «Les fous de Bassan»: 12 
h 30. 14 h 35. 16 h 45. 19 h. 21h 15. 
Brossard (2): «Three Amigos»: 13 h. 15 
h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Brossard (3): «Les fugitifs»: 12 h. 14 h. 
16 h. 18 h. 21 h 45. 
Capitol: «La belle et le clochard»: 12 h 
35. 14 h 15. 15 h 55, 17 h 35, 19 h 15, 
21 h. 
Carrefour Laval (1): «Hyper Sapien»: 12 
h. «Firewalker»; 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h. 
Carrefour Laval (2): «Fievel et le nou­
veau monde»: 12 h 15,14 h, 15 h 45, 17 
h 30 .19 h 15. «Top Gun»: 21 h 20. 
Carrefour Laval (3): «Bach et Bottine»: 
12 h 30. 14 h 40, 16 h 50, 19 h 00. 21 h 
10. 
Carrefour Laval (4): «No Mercy". 13 h 
30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Carrefour Laval (5): «Three Amigos»: 13 
h. 15 h 05.17 h 10. 19 h 15. 21 h 25. 
Carrefour Laval (6): «Les tous de Bas­
san». 12 h 35,14 h 50 .17 h 10,19 h 20, 
21 h 30. 

Carré Saint-Louis: «Un |eune mari en 
panne»: 11 h 30. 15 h 25. 19 h 15. 
«Échanges brûlants»: 12 h 45, 16 h 35, 
20 h 30. «Rien ne vaut la première fois»: 
13 h 55,17 h 50. 21 h 40. 
Cartier-Laval: «Howard, une nouvelle 
race de héros»: 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 
19 h 10. 21 h 20. 
Champlain (1): «Mission»: 12 h 30 .14 h 
35, 17 h 10,19 h 25. 21 h 40. 
Champlain (2): «Three Amigos»: 13 h. 
15 h 05,17 h. 19 h, 21 h 05. 
Châteauguay (1): «Les fugitifs»: Ven., 
13 h 15, 15 h 15. 17 h 15, 19 h 15, 21 h 
15. Sam., dim., lun., mar.. 13 h 15, 15 h 
15,17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. M e r e . 13 
h 15.15 h 15. 
Châteauguay (2): «Les fous de Bas­
san». Ven.. 13 h 15.15 h 15.17 h 15,19 
h 15, 21 h 15. Sam., dim., lun., mar.: 13 
h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15. 21 h 15. 
Cinéma V: Sam.. «Otello»: 16 h, 19 h 15. 
«Clockwise»: 16 h 15. 21 h 30. «The ad­
venture o' Faustus Bidhood»: 19 h « Ab­
solute Beginners»; 21 h 45, minuit. «The 
Rocky Horror picture show»: 23 h 45. 
Cinéma de Montréal (1): «Ferris Buel-
ler»: 15 h, 19 h. «Top Gun»: 13 h, 17 h, 

21 h. 
Cinéma de Montréal (2): «Fievel et le 
nouveau monde»: 13 h, 14 h 30 .16 h, 17 
h 30.19 h. 20 h 30, 22 h. 
Cinéma de Paris: «Firewalker»: 12 h 35. 
14 h 45. 17 h, 19 h 20. 21 h 30. Dernier 
spectacle sam.. 23 h 30. 
Cinéma du Vil lage: «Route 69»: 13 h, 14 
h 15. 15 h 30, 16 h 45, 18 h, 19 h 15. 20 
h 30. 21 h 45. 

Cinèplex (1): «Ménage»: 13 h 05. 15 h 
05. 17 h 05. 19 h 05, 21 h 05. 
Cinèplex (2): «Peggy Sue got married*: 

-13 h 15, 15 h 20, 17 h 25, 19 h 30, 21 h 
35. 

Cinèplex (3): «Down by law»: 13 h, 15 h 
05.17 h 10,19 h 20. 21 h 40. 
Cinèplex (4): «Room with a view»: 14 h. 
16 h 30.19 h. 21 h 30. 

C inèp lex (5): «Bnghton Beach M e -
moirs»:13 h 05. 15 h 10, 17 h 15, 19 h 
25, 21 h 35. 

Cinèplex (6): «Hyper Sapien»: 13 h 15, 
15 h 15, 17 h 15. «Soulman»: 19 h 15, 21 
h 15. 

. Cinèplex (7): «Décline of the American 
• empire»: 13 h. 15 h, 17 h, 19 h 05, 21 h 

10. 

Cinèplex (8): «Betty Blue»: 13 h 30, 16 
h, 19 h, 21 h 30. 

. Cinèplex (9): «Stand by Me»: 13 h 10.15 
h 10.17 h 10, 19 h 10, 21 h 10. 

C o m m o d o r e : «Couples de j o y e u s e 
compagnie». «Partouze très spéciale». 
«Les monteuses». 

Complexe Desjardins (1): «Le déclin de 
I empire américain»: 12 h 15.14 h 30 .16 
h 45. 19 h. 21 h 15. 

Complexe Desjardins (2): «Les fous de 
Bassan»; 12 h, 14 h 15,16 h 40,19 h 15, 
21 h 30. 

Complexe Desjardins (3): «Les fous de 
Bassan»: 13 h, 15 h 30,18 h, 20 h 15.22 
h 30. 

Complexe Desjardins (4): «Autour de 
minuit»: 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 35. 

C o m p l e x e G u y - F a v r e a u - O N F (200, 
Dorches te r o.) — Sam. : «Monsieur 
Pointu». «Le Paysagiste». «Le Château 
de sab le» . «Démon et Me rve i l l es» . 
«L'âge de chaise». «La Plage». «Pre­
miers Jours». «E»: 19 h. 21 h. Dim.: «Une 
âme à voile». «Écoutez voir». «Champi­
gnons». «Opéra zéro». «Caméléen». 
«Etienne et Sara». «Turbo Concerto». 
«Amuse-gueule»: 19 h, 21 h. 

Crémazie: «Mission»: 12 h 10, 14 h 30, 

16 h 50 .19 h 10, 21 h 30. 

Dauphin (1): «La puta»: 13 h 30,15 h 30. 

17 h 30 .19 h 30. 21 h 30. 

Dauphin (2): «Fievel et le nouveau mon­
de»: 13 h 15, 15 h. 17 h, 19 h 20, 21 h 
20. 

Dècarie (1): «Three Amigos»: 13 h, 15 h, 
17 h 19 h, 21 h. 

Dècarie (2): «An American Tail»: 12 h 
15. 14 h. 15 h 45. 17 h 30. «Brighton 
Beach Memoirs»; 19 h 15. 21 h 30. 

Dorval (1): «Star Treck (4)»: 12 h, 14 h 
20.16 h 40,19 h. 21 h 20. 

Dorval (2): «Golden Child*: 12 h 35 ,14 h 
45 .16 h 55.19 h. 21 h 05. 

Dorval (3): «Heartbreak Ridge»; 12 h 15, 
14 h 35 ,16 h 55 ,19 h 15,21 h 35. 

Dorval (4): «King Kong Lives»: 12 h 45, 
14 h 55 .17 h 05 .19 h 15. 21 h 25. 

Elysée (1): «37.2. le matin». 13 h 45, 16 
h 15, 19 h. 21 h 20. En sem., 19 h, 21 h 
20. 

Elysée (2): «Mélo»: 12 h 55 .15 h 05 ,17 
h 15.19 h 25, 21 h 35. 

Ermitage: «Bach et Bottine»: 12 h. .13 h 
50.15 h 40.17 h 30. «Le déclin de l'em­
pire américain»: 19 h 30, 21 h 30. 
Fairview (1): «Utile Shop of Horror»: 12 
h 15.14 h 10.16 h 05. 18 h. 19 h 55 ,21 
h 50. 

Fairview (2): «Lady & the Tramp»: 12 h, 
13 h 50 ,15 h 40 .17 h 30 .19 h 20. 21 h 
10. 
Faubourg Ste-Cather ine (1): «Three 
Amigos»: 12 h 45 .14 h 50,17 h, 19 h 15, 
21 h 20. 
Faubourg Ste-Catherine (2): «Sid and 
Nancy»: 13 h, 15 h 10.17 h 20 ,19 h 30, 
21 h 45. 
Faubourg Ste-Catherine (3): «An Ameri­
can Tail»: 12 h, 13 h 45 ,15 h 30,17 h 15. 
19 h. 20 h 45. 
F a u b o u r g S t e - C a t h e r i n e (4) : «Half 
Moon Street»: 14 h, 16 h, 18 h. 20 h. 
22 h. 
Greenfield (1): «Crocodile Dundee»: 13 
h 25 .15 h 25. 17 h 25 .19 h 30. 21 h 35. 
Greenfield (2): -Little Shop of Horror»: 
12 h 15 ,14 h 10, 16 h 05 18 h, 19 h 55. 
21 h 50. 
Greenfield (3): «La belle et le clochard»: 
12 h 35 ,14 h 15, 15 h 55 .17 h 35, 19 h 
15. «Y a-t-il quelqu'un pour tuer ma fem­
me?»: 21 h 15. 
Impérial: «Star Treck IV»: 12 h, 14 h 20, 
16 h 40.19 h, 21 h 20. Dernier spectacle 

• ven., sam., 23 h 40. 
Jean-Talon: «Les fugitifs»: 12 h 45 ,14 h 
30 .16 h 15,18 h, 19 h 45, 21 h 30. 
Kent (1): «Morning After): 13 h 15, 15 h 
20 .17 h 20,19 h 30, 21 h 45. 
Kent (2): «King Kong Lives». Du ven. au 
mar.: 12 h 45 ,14 h 55 ,17 h 05 .19 h 15, 
21 h 25. «Wisdom». M e r e : 12 h 55 ,15 h 
05 .17 h 15.19 h 25, 21 h 35. 
L'Amour. «Beverly Hills exposed": 10 h 
55 .13 h 55 ,14 h 55. 19 h 55. «Piggy's»: 
12 h 30,15 h 30, 18 h 30, 21 h 30. 
Laur ie r «Le sacrifice». Sam.: 18 h, 21 h. 
Dim.: 15 h, 18 h, 21 h. 
L'Autre cinéma: «She's gotta have to: 
19 h. «Seven Chances/Les fiancées en 
folie»: 19 h 15. «Mona Usa»: 21 h 15. «3 
hommes et un couffin»: 21 h 30. 
Laval (1): «The Mission». 12 h 20, 14 h 
40 .17 h, 19 h 20, 21 h 40. Dernier spec­
tacle sam.: minuit. 
Laval (2): «Star Treck IV». 12 h. 14 h 20, 
16 h 40,19 h, 21 h 20. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 40. 
Laval (3): «La belle et le clochard»: 12 h 
35 .14 h 15.15 h 55 .17 h 35,19 h 15. «Y 
a-t-il quelq'un pour tuer ma femme?»: 
21 h 15. Dernier spectacle sam., 23 h 
20. 
Laval (4): «Crocodile Dundee»: 13 h 25, 
15 h 25 ,17 h 2 5 . 1 9 h 30, 21 h 35. Der­
nier spectacle sam., 23 h 40. 
Laval (5): «Golden C h i l d : 12 h 35 ,14 h 
45 ,16 h 55,19 h, 21 h 05. Dernier spec­
tacle sam., 23 h 15. 
Laval 2000 (1): «Les fugitifs»: 12 h, 14 h, 
16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 
Laval 2000 (2): «Le déclin de l'empire 
américain»: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 10, 21 
h 20. 
L e / T h e Cinema: «Mosquito Coast»: 12 
h, 14 h 20 ,16 h 40 ,19 h 10, 21 h 40. 
Loews (1): «Golden Child*: 12 h 35 .14 h 
45 .16 h 55.19 h. 21 h 05. Dernier spec­
tacle ven.. sam.: 23 h 15. 
Loews (2); «Crimes of the Heart»: 12 h 
45 .15 h. 17 h 10 .19 h 20. 21 h 30. Der­
nier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. 

Loews (3): «Morning After»: 13 h 15, 15 
h 20 .17 h 20 ,19 h 30. 21 h 45. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 45. 
Loews (4): «Lady & The Tramp»: 12 h. 
13 h 50. 15 h 40, 17 h 30, 19 h 20, 21 h 
10. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h. 
Loews (5): «The Name of the Rose». 13 
h 15, 15 h 50, 18 h 30, 21 h 05. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 40. 
Ouimetoscope: «Le diable au corps»: 
19 h 15. 21 h 30. «Le Paltoquet»: 19 h, 
21 h. Dim.: «Le diable au corps»: 14 h 
15,16 h 30 ,19 h 15, 21 h 30. «Un hom­
me et une femme»: 14 h, 16 h 15 ,19 h, 
21 h 15. 

Outremont: Sam.: «La publicité 86: at­
tention, ça mord»: 17 h. 19 h 15,21 h 30. 
Dim.: «L'histoire sans fin»: 13 h. «La pu­
blicité 86, attention ça mord»: 15 h, 17 h, 
19 h. «Aliens — le retour»: 21 h 15. 
Palace (1): «Little Shop of Horron>: 12 h 
15,14 h 10,16 h 05 .18 h, 19 h 55, 21 h 
50. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 
45. 
Palace (2): «Heart Break Ridge»: 12 h 
15, 14 h 35, 16 h 55, 19 h 15, 21 h 35. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 55. 
Palace (3): «King Kong Lives»: Du ven. 
au mar.: 13 h 45 ,15 h 55, 18 h 05. 20 h 
15. Dernier spectacle: ven.. sam.: 22 h 
25. M e r e : 12 h 45 .14 h 55 ,17 h 05 ,19 
h 15. 21 h 25. 
Palace (4): «King Kong Lives*: Du ven. 
au mar.: 12 h 45, 14 h 55, 17 h 05, 19 h 
15, 21 h 25. Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h 40. «Wisdom». Mere. 12 h 55. 
15 h 05, 17 h 15. 19 h 25. 21 h 35. Der­
nier spectacle ven., sam.: 23 h 40. 
Palace (5): «Color of money : 12 h 15. 
14 h 30, 16 h 45, 19 h, 21 h 15. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 30. 
Palace (6): «Crocodile Dundee»: 13 h 
25, 15 h 25. 17 h 25, 19 h 30, 21 h 35. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 40. 
Paradis (1): «Les fugitifs»: 13 h, 14 h 45, 
16 h 3 0 , 1 8 h 15, 20 h, 21 h 50. 
Paradis (2): «Fievel et le nouveau mon­
de»: 13 h. 14 h 30, 16 h 05.17 h 45 .19 h 
25. 21 h. 
Paradis (3): «Howard, une nouvelle race 
de héros»: 13 h 30, 15 h 35 .17 h 40 .19 
h 45, 21 h 45. 
Parisien (1): «12 travaux d'Astérix»: 10 
h, 11 h 30. «Crocodile Dundee»: 13 h 25, 
15 h 2 5 , 1 7 h 25, 19 h 30. 21 h 35. Der­
nier spectacle sam.. 23 h 40. 
Parisien (2): «Lucky Luke, Daisy Town»; 
10 h, 22 h 30. «Jean de Florette 14 h 20, 
16 h 40 ,19 h. 21 h 20. Dernier spectacle 
sam., 23 h 35. 
Parisien (3): «Lucky Luke, ballade des 
Dalton»: 10 h, 11 h 30. «Y a-t-il quel­
qu'un pour tuer ma femme?»: 13 h 15, 
15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 20. 
Parisien (4): «Astérix et Cléopâtre»: 10 
h, 11 h 30. «Le nom de la rose»: 13 h 45. 
16 h 20 ,19 h, 21 h 35. Dernier spectacle 
sam.: minuit. 
Parisien (5): «Astérix, le Gaulois»; 10 h. 
11 h 30. «Les enfants du silence»: 12 h 
30 .14 h 40 .17 h. 19 h 15. 21 h 30. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 40. 
Place du Canada: «Brighton Beach me­
moirs»: 12 h 45, 14 h 55, 17 h 05, 19 h 
15,21 h 25. 
Place du Parc (1): «Mosquito Coast»: 12 
h, 14 h 20, 16 h 40, 19 h 10, 21 h 40. 
Place du Parc (2): «Golden Child»: 12 h 
35,14 h 45 .16 h 55.19 h, 21 h 05. 
Place du Parc (3): «Children of a Lesser 
God»: 12 h 30 ,14 h 40,17 h, 19 h 15, 21 
h 30. 

Place Lcngueui l (1): «Bach et Bottine»: 
12 h 15 ,14 h 30, 16 h 45 ,19 h, 21 h. 
Place Longueui l (2): «Fievel et le nou­
veau monde»; 12 h 15,14 h, 15 h 4 5 , 1 7 
h 30 ,19 h 15, 21 h 15. 
Plaza Alexis-Nihon (1): «No Mercy». Du 
ven. au lun. 12 h 45 ,14 h 50,17 h. 19 h 
15, 21 h 30. «Platoon». Du mar. au jeu.: 
12 h, 14 h 30 ,16 h 35,19 h, 21 h 30. 
Plaza Alexis-Nihon (2): «Hyper Sapien». 
13 h 10, 15 h 10. «Something Wild»: 17 
h, 19 h 05. 21 h 15. 
Plaza Alexis-Nihon (3): «Firewalker»: 13 
h. 15 h, 17 h 10, 19 h 20, 21 h 25. «No 
Mercy». Du mar. au jeu.: 12 h 45, 14 h 
50.17 h, 19 h 15, 21 h 30. 
Rio (1): «Broute-Minou» . «Photos inti­
mes de jeunes actrices»..«Insatiable II»: 
à compter de 13 h. 

Saint-Denis (2): «Peggy Sue s'est ma­
riée»: 12 h 30 ,14 h 30 ,16 h 40 .19 h 10, 
21 h 10. 
Saint-Denis (3): «Top Gun»: 12 h 20. 14 
h 40 ,16 h 50,19 h, 21 h. 
Versai l les (1): «Crocodile Dundee»: 13 h 
25, 15 h 25, 17 h 25, 19 h 30, 21 h 35. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Versai l les (2): «Star Treck IV»: 12 h, 14 
h 20, 16 h 40, 19 h, 21 h 20. Dernier 
spectacle, sam.: 23 h 40. 
Versai l les (3): «Le nom de la rose»: 13 h 
45 ,16 h 20 ,19 h, 21 h 35. Dernier spec­
tacle sam.: minuit. 

Versai l les (4): «Golden Child»: 12 h 35, 
14 h 45, 16 h 55 ,19 h, 21 h 05. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 15. 
Versai l les (5): «La belle et le clochard»: 
12 h 3 5 . 1 4 h 15,15 h 55 .17 h 35 .19 h 
15. «Y a-t-il quelqu'un pour tuer ma fem­
me?»: 21 h 15. Dernier spectacle sam.: 
23 h 20. 
Versai l les (6): «Heartbreak Ridge»: 12 h 
15. 14 h 35, 16 h 55, 19 h 15. 21 h 35. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 
York: «The Mission»: 12 h 20. 14 h 40, 
17 h, 19 h 20, 21 h 40. 

MAISON DE 
LA CULTURE 
Maisonneuve, 4 120 est, rue Ontario 
(872-2200) : exposi t ion de photogra­
phies sur les technologies de la paix, 
lusqu'au 4 janvier. 
Marie-Uguay, 6 052. boulevard Monk 
(872-2044) : expos i t i on d ' e s t a m p e s 
contemporaines d'Amérique et des Ca­
raïbes: du 9 décembre au 10 janvier. 
Notre-Dame-de-Gréce, 3 755. rue Bo-
trel (872-2157) : exposit ion d'arbres de 
Noël, du 10 décembre au 4 janvier. 
Plateau Mont-Royal, 465 est. avenue 
Mon t -Roya l (872-2266) : expos i t i on 
d'affiches provenant de divers groupes 
internationaux présentée dans le cadre 
des 25 ans d'Amnistie Internationale; du 
9 au 8 janvier. 

Villeray. pavillon de Lorimier, 6 707, rue 
de Lorimier (872-1730): exposit ion de 
photographies de Robert Hébert II sur 
la restauration d'églises, du 3 au 30 dé­
cembre. 

L'entrée aux exposit ions est gratuite. 
Heures d'ouverture des maisons de la 
culture : mardis, mercredis et jeudis, de 
13 h à 21 h; vendredis, de 13 h à 18 h: 
samedis, de 10 h 30 à 16 h 30; diman­
ches, de 13 h à 17 h. Pour les specta­
cles on doit se procurer des billets gra­
tuits aux maisons de la culture ou aux 
succursales de la Banque d'Épargne 
des quartiers qu'elles desservent. 

CENTRES 
CULTURELS 

Bibl iothèque Langelier, 6 473 est, rue 
Sherbrooke (872-1210) : exposition « 50 
ans de photographies du Studio Al -
lard ». jusqu'au 4 janvier. 
Bibl iothèque du Mile End. 5 253. ave­
nue du Parc (872-1210); affiches des 
années 1960 â 1986. exposit ion intitulée 
« L'affiche, image du cinéma », jusqu au 
6 lanvier. 

Bibl iothèque munic ipale de Beacons-
f i e l d . 303 b o u l . Beacons f i e ld (697-
9040) : exposit ion du photographe Pe­
ter Thompson, durant tout le mois de 
décembre. 

THEATRE 

Place des Arts (Salle Maisonneuve) — 
Sam., dim., ven.. 14 h, 20 h; lun.. mar., 
ven.. 20 h. «Le Seigneur des anneaux», 
de Tolkien. 
Puzzles (333. Prince-Arthur) — Sam., 
dim., mere.. 20 h 30. «Angle». 
Le Reine-El izabeth (salle Arthur) — 
«French Can Can». chorégraphies de 
Dominique Giraldeau. Ven.. 20 h 30 
(Irançais). mere., jeu., sam., dim., 20 h 
30 (anglais). 

Le Belle Epoque (Samt-Timothèe) — 
Par,s New York!». Présentation de la 

Belle Époque. Jeu., ven., sam., 21 h 30, 
23 h. 

VARIETES 

Spectrum (318, Sainte-Catherine o.) — 
Mere.. 22 h, Marjo. 
Le Mi l ieu (5380, Sa in t -Lauren t ) — 
Sam., dim., lun.. mar., ven., 20 h 30, 
«Vis ta vinaigrette», de Marc Drouin. 
Les Deux Pierrots (104. Saint-Paul e.) 
— Sam., Liette Mercedes et Mauvais 
Compagnons: dim., lun., mar., Liette 
Mercedes et Raymond Houde. 
Le Puzzles (333. Pr ince-Ar thur ) — 
M e r e , à compter de 22 h 30. le Dixie 
Band de Marc Boutin. 
Le Grand Café (1720. Saint-Denis) — 
Sam.. 22 h. Dan Bigra. A compter de 
m e r e , Bob Harrisson et Jim Zeller. 
Le Bistro d'Autrefois (1229, Saint-Hu­
bert) — Sam., dim.. 21 h 30, Cassona­
de. 

Le Bistro à Jojo (1627, Saint-Denis) — 
Lun., mar., 22 h, blues. 
Café Campus (3315, chemin Queen 
Mary) — Mar., 21 h, rétrospective des 
années 60-70. 
Le Rising Sun 1 (286, Sainte-Catherine 
o.) — Sam.. J.R. Express; lun.. Paul Ar­
thur et Raisin' Cain, à compter de 21 h. 
L'Un et l 'Autre ( 1 6 4 1 . Amhers t ) — 
Sam., à compter de 21 h. Duo Pierre 
Nadeau et Bill Gagnon. 
Biddle's (2060 Aylmer) — Sam.. 22 h à 
3 h, Trio Charlie Biddle: dim., à compter 
de 19 h. 

Checkers (4514, av. du Parc) — Sam., 
dim., à compter de 21 h, Choice Band. 
Centre Sheraton (1201. Dorchester o.) 
— La Croisette: Jacques Ouellet. Du 
dim. au ven., de 18 h à 23 h. L' Impromp­
tu: Gérard Lambert. Ou lun. au sam.. de 
21 h à 2 h. Le Boulevard: Trio de Denis 
Boivin. Sam., de 20 h â minuit. 
Le Portage (Le Bonaventure Hilton in­
ternational) — Sam., ven.. 22 h, minuit: 
mar.. |eu.. 21 h 30. 23 h 30, Ben E. King. 
Château Champlain (Le Caf'Conc) — 
«Panache», de George Reich. Avec Mi­
chéle Richard et Mark Nizer. Du lun. au 
ven.. 21 h. 23 h; sam.. 20 h 30. 22 h 30. 
minuit 30. Jusqu'au 31 d è e 
Riti-Carlton (1228. Sherbrooke o.) — 
Bob Marsan. Du mar. au ven.. de 20 h a 
2 h; sam.. de 21 h a 2 h. Roberto Medi-
le; lun.. de 20 h à 2 h. Marcel Rousseau. 
Du lun. au ven.. de 17 h à 20 h. 
Le Grand Hôtel (777, University) — 
Tour de Ville: Pam Henry. Du mar. au 
dim., de 21 h à 2 h. 

Théâtre Saint-Denis (1594, Saint-Denis) 
— Sam., 20 h, Kim Mitchell. 
Club Soda (5240, av. du Parc) — Sam.. 
22 h. Why Not et Storm Bringer 

POUR ENFANTS 

MUSIQUE 

DANSE 

Place des Arts (salle Wilfrid-Pelletier) 
— Sam., mar.. 19 h 30; dim., lun.. 14 h. 
19 h 30; m e r e , ven.. 14 h, «Casse-Noi­
sette» (Nault/Tchaikovsky). 

La Chaconne (342. Ontario e.) — Mar.. 
21 h. «De la belle Otero à Carmen» (dan­
ses flamenco), avec Sonia del Rio. 

Place des Arts (salle Port-Royal) — 
Sam., dim., lun.. mar., ven., 15 h 30, 19 
h; mere . 15 h 30. «Sol. Pierre et le 
Loup», de Prokofiev et «Les Souliers 
Magiques», musique de Paul Baillar-
geon. chorégraphie de Eddy Toussaint, 
décor et costumes, de Girerd. 
Théâtre de La Galerie (6968, Saint-De­
nis) — Sam.. 13 h 30; dim., 13 h 30,15 h 
30. «Chagrin dourson», de Monique 
Fournier. (4 à 12 ans). 
La Chaconne (342. Ontario e.) — Dim.. 
13 h 30.15 h, «Père Noël». Présentation 
des Marionnettes de Claire et René. 
Théâtre Ar lequin (1004. Sainte-Catheri­
ne e.) — Sam., dim., ven.. 15 h 30,19 h. 
«Le temps d'un réve». de Paule Baillar-
geon. 

La Maison-théâtre (255, Ontario e.) — 
Sam., d im., 15 h, «Comment devenir 
parfait en 3 jours», de Gilles Gauthier. 

EXPOSITIONS 

Musée des Beaux-Arts - Dem., 15 h, 
Choeur Polyphonique de Montréal. Dir. 
Renée O'Dwyer. Musique de Noël. 
Sanctuaire Marie-Reine-des-Coeurs -
Dem., 15 h 30, Yves-G. Préfontalne, or­
ganiste. Noëls de Dandrleu, Balbastre 
et Daquin. Entrée libre. 
Oratoire Saint-Joseph - Dem., 15 h 30, 
Raymond Daveluy, organiste. 
Université McGill (Pollack Hall) - Dem.. 
19 h 30, I Musici de Montréal. Dir. Yuli 
Turovsky. Gary Karr, contrebassiste, et 
Qiù Lan, p ianiste. «Symphonies des 
jouets» (attr. Haydn), Concerto pour pia­
no K. 414 (Mozart), oeuvres pour con­
trebasse et cordes de Telemann, Rach-
maninov, Ramsier, Lorenziti, Bottesini. 

Musée d'art contemporain (Cité du Ha­
vre) — Exposition «Graff 1966-1986». 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(1379. Sherbrooke o.) — Exposit ion 
«Splendeurs du Vatican». 
Musée d'art de Sa in t -Laurent (615. 
boul. Sainte-Croix, Saint-Laurent) — Le 
Musée est fermé jusqu'au 4 janvier. 
Musée McCord (690, Sherbrooke o.) — 
Expos i t i ons «Will iam N o t m a n : l 'em­
preinte d'un studio», «Objets rares et 
culture» et «Un Noël victorien». Du mere 
au dim., de 11 h à 17 h. 
Musée Marc-Aurèle-Fort in (118. Saint-
Pierre) — Peintures de M.-A. Fortin et 
Maurice Lebel. Du mar. au dim., de 11 h 
à 17 h. 

Musée David M. Stewart (Le Vieux Fort, 
île Ste-Hèlene) — Exposition «Un défilé 
en miniature». Tous les jours de 10 h à 
17 h. sauf lun. 
Musée des arts décoratifs (le château 
Dufresne. angle Pie-IX et Sherbrooke) 
— Expos i t i ons «Noël au Château», 
«Textiles d'espace — quatre artistes 
finlandaises», «L'esprit moderne, verre 
de Finlande» et «Le vitrail, technique ori­
ginale de Nicolas Sollogour». Du m e r e 
au dim., de 11 h à 17 h. 
Atelier J.-Lukacs (1504, Sherbrooke o.) 
— Sam., mar., de 9 h 30 à 17 h, dim., de 
14 h à 17 h, exposition «Les réalistes et 
Julius Damasdy». 
Centre des arts visuels (350. Victoria) 
— Exposition «Foire de Noël». Du mar. 
au ven.. de 10 h â 18 h; sam.. de 10 h à 
17 h. 

Atelier Galerie Nouvel Age (350. Sher­
brooke e.) — Petits formats. Sculptures 
de Denise Arseneault, estampes de R. 
Connolly. Fiedler, R. Giguère, J . Guitet, 
Miro. Polazuello, Pellan, Riopelle. Ta­
pies et Seuphor. 

Centre Saidye Bronfman (5170. chemin 
de la Côte-Sainte-Catherine) — Oeu­
vres de Bruce Parsons. Du lun. au jeu., 
de 9 h à 21 h: ven.. de 9 h à 14 h 30: 
dim., de 10 h à 17 h. 
Galerie Amrad African Arts (1522 o.. 
Sherbrooke) — Poupées de fertilité de 
i A f r i q u e centrale et de l'ouest. Jusqu'à 
mere. 

Galerie Art & Style (4875 A. Sherbrooke 
o.) — Oeuvres de Colette Boivin. Pauli­
ne Bressan, Bruno Côté et St-Gilles. 
Jusqu'à lun. 
Galerie Laurienne-Bazinet (5451 o. , 
Sherbrooke) — Sam., dim., mere de 12 
h à 17 h. petits formats. 
Galerie René-Blouin (372. Sainte-Ca­
therine o.) — Exposition «Oeuvres ex­
centrées». Du mar. au sam., de 11 h à 
18 h. 

Galerie Continentale (1450, D r u m -
mond) — Petits formats. 
Galerie Daniel (2159, Mackay) — Pein­
tures, oeuvres sur papier et sculptures. 
Galerie Esperanza (2144, Mackay) — 
Artistes de la galerie. Du mar. au sam., 
de 11 h à 17 h 30; jeu., de 11 h à 20 h. 
Galerie Claude Laffite (1446 o.. Sher­
brooke) — Exposition «Maîtres anciens 
et modernes». 
Galerie Samuel-Lallouz (1620 o.. Sher­
brooke) — Oeuvres de Claude Simard. 
Galerie l'art vivant (221 o.. St-Paul) — 
Sam., dim., mar., me re , petits formats. 
Du mar. au dim. 
Galerie La STDA (1681. St-Denis) — 
Oeuvres de A. Aubé. J . Filion, N. Geof­
frey. R. Khudaverdian. P. Lamoureux. 
M.P. Marmon, M. Plomteux. Jusqu'à 
m e r e 
Galerie Laurier (1111, Laurier o.) — 
Oeuvres de Pierre Meko-Lefort. Tous 
les jours de 10 h à 21 h. 
Galerie l'Émergence Plus (807, Laurier 
e.) — Sam., dim., de 12 h 30 à 17 h, 
m e r e , de 12 h 30 à 18 h, expo-encan. 
Galerie Ludovic (1390. Sherbrooke o.) 
— Oeuvres de M. Poissant, A. Rous­
seau. L. Chapdelaine. N. Hudon. A. Ber-
tounesque, D. Desjardins, J . Chevalier 
et J . Lamoureux. 
Galerie Michel-Ange (430, Bonsecours) 
— Sam., dim., petits formats. 
Galerie Pink (1456. Notre-Dame o.) — 
Oeuvres de Michel Boute!. Sara Day, 
Alice Zwasts. Barry Allikas. Edith Rey. 
D. Frank. Du mere au dim., de 13 h à 17 
h. 
Galerie John. A. Schweitzer (42 o.. av. 
des Pins) — Artistes de la galerie. Du 
jeu. au dim., de 12 h à 18 h. 
Galerie Shayne (5471, av. Royatmount) 
— Oeuvres de Carol Benoit. Sculptures 
de bronze de Catherine Lorain et Fran-
cine Richman. Peintures de Helen Ze­
nith et Donna Wise. 
Galerie S.P. (1006B. Jean-Talon o.) — 
Artistes de la galerie. 
Galerie Symbole Art (2824, de Salaber-
ry) — Oeuvres de Lise Auger, Marcel 
Ravary, Jacques Fugére, Michel Tur-
geon, Gilbert Breton. Viateur Lapierre et 
Paule Genest. Du lun. au mere , de 9 h à 
18 h; jeu., ven., de 9 h à 21 h; sam., de 9 
h 30 à 17 h. 
Galerie Westmount (4935 A, Sherbroo­
ke o.) — Oeuvres de Glen Loates. 
Guilde canadienne des métiers d'art 
du Québec (2025, Peel) — Jusqu'à 
m e r e , dessins et sculptures inuit. 
Guilde Graphique (9. Saint-Paul o.) — 
Jusqu'à mere , oeuvres d'Alfred Pellan, 
Christian Frenay et Jean-Paul Riopelle. 
À compter de ven., oeuvres de Jean-
Paul Riopelle, Richard Lacroix et Kittier 
Bruneau. 

Michel-Tétreault art contemporain 
(4260. Saint-Denis) — Oeuvres récen­
tes de Jacques Hurtubise. Du m e r e au 
dim. 

HORS MONTREAL 

Bibliothèque municipale des Sources 
(110. Cartier, Roxboro) — Oeuvres de 
Lena Morrisson. 
Carrefour Tétreault (132. rue Principa­
le, Granby) — Événement Tétro. Tous 
les jours de 11 h â 21 h. Jusqu'au 31 
dec. 

Complexe A l f red-Dal la i re (2159. boul. 
Saint-Martin, Laval) — Sam., d im., lun., 
de 10 h à 21 h, sculptures de verre de 
Serban Popa. 

Maison des Arts (1395. boul. de la Con­
corde o., Laval) — Oeuvres des artistes 
de l'Association lavalloise pour les arts 
plastiques. Du mar. au ven.. de 13 h 30 
à 16 h et de 19 h à 22 h; sam.. d im., de 
13 h 30 à 17 h et de 19 h à 22 h. 
Maison Louis-H.-Lafontaine (314, boul. 
Marie-Victorin, Boucherville) — Encres 
de Nathalie Métivier, céramiques d 'An­
ne-Marie Desmarais et batiks de Ri­
chard Lèveillèe. Du jeu. au dim., de 14 h 
à 16 h 30 et de 19 h à 21 h. 
Musée d'art de Joliette — Exposit ion 
«Le Moyen Âge au travers des collec­
tions canadiennes».. 
Musée de Lachine (100. chemin Lachi-
ne) — Expositions «Le design industriel, 
c'est aussi québécois» et «Pont d'Arles 
en transfert». 

Musée Marsil (349, Riverside Drive. 
Saint-Lambert) — Pièces de terre cuite 
précolombiennes. 

Cl • 

Le Cinema ONF 
C o m p l e x e G u y - F a v r e a u 
200, boulevard Dorchester ouest 

(métro Place d'Armes ou Place des Arts) 

Renseignements : 283-8229 

Pr ix d ' e n t r é e : 2S 
Représentations : 19 h et 21 h 
Demandez notre programme 

Samedi 27 
Films d'animation 

Monsieur Pointu 
Le Paysagiste 
Le Château de sable 
Demon et Merveilles 
L'Age de chaise 
La Plage 
Premiers Jours 

Dimanche 28 Cl 
Films d'animation 

Une ame à voile 
Écoutez voir 
Champignons 
Opera zero 
Caméléon 
Etienne et Sara 
Turbo Concerto 
Amuse-gueule 

Mardi 30 
Films d'animation. En anglais. 

The Sweater 
Beginnings 
Luna, Luna, Luna 
Paradise 
Kaspar 
Comet • 
Carried Away 
Get a Job 
The Big Smi 

Mercredi 31 Jeudi 1 e r 

RELACHE 

Vendredi 2 
If You Love 
This Planet 
Un documentaire de 
Torri Nash. Dans une 
conlér once de presse 
filmée en 1981, le 
docteur Helen 
Caidicon énonce les 
consequences d'une 
guerre nucléaire.  
En anglais. 

Dream of a Free Country: 
A Message from N icaraguan Women 
Documentaire sur les femmes nicara­
guayennes qui ont participé au combat contre 
la dictature de Somoza ot qui poursuivent 
auiourd hui leur lutte pour (aire reconnaître 
les droits des temmes. En anglais. 

J 
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Dans la maison d 'Eugène, tout le monde est 
toujours d 'accord pour une partie de plaisir. 

mm 

Neil Simon raconte 
l'histoire d'une 

famille très 
spéciale qui 

ressemble 
un peu à 
la vôtre. 

Un succès foudroyant 
à travers le Québec. 

Un film de Yves Simoneau 

resents A D. CONSTANTINE CONTE Production & 
RICHARD GERE KJM BASINGER $3 

• "NO MERCY" Music by ALAN SILVESTRI SA 
tut PLAZA ALEXIS NIHON 

NIVEAU OU METRO ATWATER 935 4246 

C A R R E F O U R L A V A L I B O N A V E N T U R E 
2330 AUT DES LAURENTIQES 688 38B4 PLACE BONAVENTURE 861 2725 

Justine Héroux présente LES FOUS DE BASSAN d'après le roman d'Anne Hébert 
avec Steve Banner • Charlotte Valandrey • Laure Marsac • Bernard-Pierre Donnadieu 

Lothaire Bluteau • Marie Tifo • lean-Louis Millette • AngèleCoutu • Paul Hébert PRODUCTEUR DÉLÉGUÉ ROGER H É R O U X 
SCINARJOSHELDON C H A D Adaptation Yves Simoneau et Marcel Beaulieu • image Alain Dostie • Mus ique Richard Grégoire 

U n e présentation des agents du Permanent distribution V IVAFILM 

ë C A R R E F O U R L A V A L • C O M P L E » D E S J A R D I N S 
2330 AUT DES LAURENTIOES 688 36W B A S I L A I R E I 2 B 8 3 U I 

BROSSARD 
M A I L C H A M P L A I N 465-5906 

A S T R E C H Â T E A U G U A Y | ST J E R O M E flSHERBROOKE 
S U E O N A R O . 9480 IAC0R0AIRE. 327-5001 H 7 . ST-JEAN BAPTISTE 698-0141 c i N E M * H E I CINEMA CAPITOL 

VERSION FRANÇAISE 

LE PARIS 733 9492 1 CARREFOUR DU NORD 436 5944 | LE PARIS 371 1003 . 

G ° 

UNFILMDE 

BERTRAND BLIER 
AVEC 

DEPARDIEU BLANC 
MHHI-MI0U 

"TENUE 
DE SOIREE H 

MUSIQUE DE 

GAINS80URG 

I B 3 {J (V.o. - S.T.A.) 
J O I N 0E MAISÔNNEUVE 848-4518 
2001 U N I V E R S I T E iv.o. - S.T.A.] WiMHWIl ' iJ iHi i l fc f l 

COIN OE M A I S O N N E U V F . 8 4 9 4 5 1 8 

KRYSTYNA JAIMDAl etlSAMY FREY 

... l'a^'j 
Wallatl^l ÏMI I 9 » l • l« 

P L A Z A A L E X I S NIHON IH |oom>Bt«A«o l 
NIVEAU OU META0 ATWATER 935-424* 

fti.l.MII.'ll'ltfcMiEfl 
COIN D j M A I S O N N E U V E 849 45IB 2330. AUT. DES LAURENTIDEt t U X H 

C A R R E F O U R L A V A L 
8 E A U I I E N P R E S 0 I B E R V I L L E 7 2 l # > 6 0 
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Les récompenses remportées par 
Le Déclin tie l'empire américain 
•Prix de la critique internationale <films hors-compétition), Cannes 

(France). 
•Meilleur film, Festival Georges Brassens, Sète (France). 
• Prix du public et Prix du meilleur film canadien, Festival of Festivals 

(Toronto). 
•Prix du public, Festival du film de Ouébec. 
•Prix du public, Festival de Vichy (France). 
•Hugo d'argent (ex-aequo avec Thérèse), Festival de Chicago. 
•Prix de la presse brésilienne, Festival de Rio. 
• Meilleur film étranger, Cercle des critiques new-yorkais. 

Heureusement qu'il 
reste la gloire ! 
Son seul revenu jusqu'ici reste le 
de $15 000 décroché à Toronto 

prix 

L U C 
P E R R E A U L T 

• Au moment 
ou Le Déclin de 
I ' e m p i r e 
américain rece­
vait le P r i x du 
Cercle des cr i t i ­
ques new-yorkais 
comme meilleur 

film étranger de l'année. Deny* 
Arcand recevait un coup de fil 
d'encouragement de son agent 
américain : 

« It's a first step, baby ! » 
Le prix de la critique new-yor­

kaise s'ajoute a plusieurs autres 
— voir la liste ci-contre — et 
constitue, bien sur. le premier 
pas vers la récompense suprême, 
c'est-à-dire l'Oscar du meilleur 
film étranger. Si quelqu'un s'y 
connai t en la matière, c'est 
l'agent d'Arcand. C'est elle qui a 
personnellement piloté l'an der­
nier l'Histoire officielle de Luis 
Puenzo jusqu'à l'Oscar tant con­
voite. 

Pour le moment, chez le co-
producteur et distributeur René 
Malo. on croise les doigts dans 
l'espoir que Le Déclin figure 
parmi les cinq films en nomina­
tion pour l'Oscar du meilleur 
film étranger. La liste sera ren­
due publique le 11 février pro­
chain. Si le film est sélectionne, 
on a deja réquisitionne Arcand 
pour un bl i tz publ ici taire de 
trois semaines a Hollywood. 

25 e position 
dans 'Variety* 
Pour ce qui est des chances de 

décrocher l'Oscar, elles sont ex­
cellentes. Dans l'édition du 10 
décembre de Variety, la bible 
du show-bizz américain. Le Dé­
clin figurait au 25e rang des 50 
plus gros succès de l'heure, dé­
passant ses concurrents français 
( Beineix et B l ier ) , soviétique 
(Tarkovski) ou ouest-allemand 
( Doris Dorrie). 

Chez Malo. on estime que le 
simple fait de figurer sur la liste 
des candidats ferait remonter les 
assistances du film au Québec, 
lesquelles ont commencé à flé­
ch i r légèrement ces derniers 
temps après avoir atteint un ré­
sultat plus qu'encourageant de 
b50 000 entrées. 

« Si le film gagne l'Oscar, on 
va sûrement aller chercher un 
million d'entrées, juste au Qué­
bec » . soutenait l'autre jour une 
responsable de la distribution 
aux films Rene Malo. Jacinthe 
Rochon. 

Une surprise : 
le public 
En fait, rien n'aurait pu laisser 

entrevoir que ce film connaîtrait 
un tel succès à travers le monde. 
Sans doute le sujet et le ton du 
film d'Arcand y sont-ils pour 
quelque chose. Cette histoire de 
profs d'université qui se retrou­
vent dans un chalet de Mem-
phrémagog pour célébrer en 
couple après avoir discuté de cul 
toute la journée, les hommes 
d'un côté, les femmes de l'autre, 
a séduit à la fois la critique et le 
public. 

Le réalisateur lui-même était 
loin de prévoir un tel succès pu­
blic. 

« C'est même le cont ra i re , 
avouait-il récemment. Beaucoup 
de lecteurs officiels à Téléfilm et 
à la Société générale disaient 
que ce film-la était beaucoup 
trop intellectuel et beaucoup 
trop statique. Ça été vraiment la 
suprise générale. Ce qui est dif­
férent dans mon cas, c'est le pu­
blic, l'ai toujours eu un rapport 
facile dans le passé avec la criti­
que, contrairement à certains de 
mes confreres. | 'ai jamais eu 
bien peur des critiques parce 
que généralement mes fi lms 
étaient apprécies par eux. Mais 
le public, ca c'est vraiment très 
nouveau.» 

•Depuis Cannes, 
j'ai pas arrêté-
Depuis six mois, la vie du réa­

lisateur du Déclin se confond 
littéralement avec la carrière de 
son film. 

« Depuis Cannes, j'ai a peu 
près pas arrête, dit-il. Dans les 
derniers trois mois, par exem­
ple, j'ai à peu près pas été chez 
mois plus que deux jours à tou­
tes les trois semaines. Alors ma 
réaction, c'est la fatigue, un peu 
de grippe, la maladie, mais aussi 

une grande satisfaction. Le pro­
blème pour un film comme le 
mien, c'est que ça vient d'un 
pays totalement étranger, avec 
un réalisateur totalement étran­
ger et avec des acteurs totale­
ment étrangers. O n ne se situe 
dans aucune tradition. Alors, il 
faut que je fasse la promotion 
moi-même parce que la seule 
personne a qui les journalistes 
veulent parler, c'est moi. » 

Apres une tournée des festi­
vals de Toronto, New York, Chi­
cago et Tclluride et une tournée 
des autres principales grandes 
villes américaines, il revient du 
Festival de Rio où son film était 
inscrit en compétition. Le mois 
prochain, il compte participer 
activement au lancement a Pa­
ris, en plus d'une journée de pro­
motion dans deux autres capita­
les. Genève et Bruxelles. 

Dans l'ensemble, fait remar­
quer Arcand, les réactions au 
film sont semblables un peu par­
tout où il est présenté. Mais il 
note deux exceptions : 

« Le monde au Brésil hurle en 

entendant les remarques de Do­
minique Michel sur le pape se­
lon lesquelles il devrait se limi­
ter à parler de la masturbation 
et des troubles de la prostate. Il 
semble que ce soit nouveau com­
me ton chez eux... Par ailleurs, à 
New York ou à San Francisco, 
on accorde une immense impor­
tance au personnage de l'homo­
sexuel, possiblement à cause de 
la phobie du S I D A . » 

Un titre bassement 
commercial ? 
Pour le public américain, le ti­

tre en soi a de quoi intriguer. 

— Il agace ? 

— Non, il fascine. Il les inter­
pelle. « Pensez-vous vraiment 
que c'est le déclin de l'empire 
américain? Ètes-vous s u r ? » le 
me souviens qu'au debut, j'ai eu 
des batailles au sujet du titre que 
Malo trouvait beaucoup trop sé­
rieux, disant qu'il ferait croire 
que c'est un documentaire. In­
versement, aujourd'hui, certains 
trouvent que c'est un titre très 
bassement commercial... 

Une rapide revue de presse ne 
laisse aucun doute quant à l'ac­
cueil très positif de la critique, y 
compris l'américaine. O n note 
en général l'intérêt de ce french 
cunadian film. Vincent Canby 
du New York Times est revenu 
deux fois sur le sujet, insistant 
sur l'originalité de ce film dans 
lequel des personnages intelli­
gents se définissent entièrement 
par leur discours. Même l'in­
fluente Pauline Kacl du New 
Yorker ne ménage pas ses élo­
ges, insistant sur la souplesse 
d'Arcand, l'absence de pesan­
teur de son film. 

La critique la plus negative est 
probablement venue du Village 
Voice. La semaine su ivante, 
dans le même journal, le criti­
que senior Andrew Sarris recti­
fiait le tir avec ce qu'Arcand 
considère comme la meilleure 
critique jusqu'ici. 

Un remake en vue 
Parmi les retombées de ce suc­

cès, la question d'un remake du 
Déclin en anglais reste toujours 

à l'ordre du jour. Paramount est 
toujours en négociations avec 
Malo. La difficulté selon Arcand 
vient du fait qu'il y a cinq inter­
locuteurs du côté québécois 
( dont quatre gouvernementaux ) 
qui n'ont jamais négocié de re­
make. Il reste pourtant con­
fiant. 

Il reconnait également rece­
voir beaucoup d'appels d'agents 
américains. Pour le moment, 
une porte reste ouverte du côté 
du marché américain pour fi­
nancer un projet qui n'abouti­
rait pas au Québec. À condition 
toutefois de le tourner en an­
glais. 

« Contrairement à ce qu'on 
pense, il n'est pas du tout sûr 
que ce soit facile de faire mon 
prochain film, lésus de Mont­
réal. » 

Quant aux espèces sonnantes 
et trébuchantes. Arcand admet 
n'avoir touché aucun salaire de­
puis qu'il a terminé son film. 
Son seul revenu jusqu'ici reste le 
prix de $ 15 000 décroché à T o ­
ronto. Heureusement qu'il reste 
la gloire. 

Les femmes et les hommes du Déclin : Geneviève Rioux, Dorothée Berry man, Louise Portal, Dominique Michel, Remy Girard, Daniel Brière. 
Pierre Curzi et Yves Jacques. 

) 





c 16 

«PLATOON» EST UN 1 
GRAND FILM AMÉRICAIN 

De loin, le film le plus fort de l'année... le genre de film sur le Vietnam que 
nous avons toujours attendu... On en sort excité, mais bouleversé, au bord des 
larmes. » —David Denby, N E W Y O R K M A G A Z I N E 

«... PEUT-ÊTRE LE MEILLEUR FILM DE GUERRE JAMAIS FAIT PAR UN 
AMÉRICAIN... une grande épopée qui regorge d'horreur et de comédie... un 

film qui arrachera aux spectateurs des larmes de compassion et 
d ' é m e r v e i l l e m e n t » ^ C A L | F C R N | A M A G A Z I N E 

«UN DES DIX MEILLEURS DE L'ANNÉE» 
— V A N I T Y F A I R 

S É L E C T I O N O F F I C I E L L E 
C A N N E S 1986 

Le magazine qu'on rit 

« • • • 
PLATOON EST UN 
GRAND FILM, UNE 
RÉALISATION 
MONUMENTALE... 
Les acteurs sont rien de 
moins 
qu'extraordinaires... un 
film à ne pas manquer.» 

«PLATOON EST 
UN SUPER­

CADEAU DE 
NOËL... CELUI 

QUI ÉCLIPSE 
TOUS LES 

AUTRES 
FILMS.» 

—David Edelstein, 
ROLLING STONE MAGAZINE 

A compter du 30 décembre: 
12:00 — 2:30 — 4:35 — 7:00 

— 9:30 (plus ven. 2 j a n v i e r , 
samedi 3 janvier, dimanche 4 

janvier à 11 h 45 p.m.) 

O C X B T S T E R E O 

P L A Z A A L E X I S N I H O N 
NIVEAU DU METRO ATWATER 9354246 

IB3 

Une présenta t ion spéciale — 
coupons o t l a issa i p e i n e r refusés 

Admission adultes 6,00$ 
Adolescents 5,50$ 
Enfants et âge d'or 3,00$ 

• t Mission", un chef-d'oeuvre mémorable 
— The Gazette 

t t 
«Une oeuvre profondément émouvante. 
Mission" laisse une impression indélébiles 

— Lawrence OToole. Macleans Magasine 

ROBERT C | m s i 2 8 J E R E M Y 
DE NIRO IRONS 

LE GÉNIE M L'IGNOBLE... 
- NOUVEL OBSERVATEUR 

MARC ANDRÉ GRYNBAUM présente LE BONHEUR A ENCORE FRAPPÉ Un f i lm de JEAN-LUC TROTIGNON 
Avec JEAN-LUC BIDEAU • MICHÉLE BROUSSE • JEAN-NOËL BROUTÉ • CAROLINE APPÉRÉ 

Scénario original et dialogues: JEAN-LUC TROTIGNON • Musique originale: JEAN-CLAUDE DEBLAIS 
Une coproduction Harvert Product ions^ Chloe Production avec le concours du Ministère de la culture Distribué par les FILMS RENE M A L O 

ST DENIS • STE-CATHERINE 288711b 
t> BERRI 

SUCCÈS FOUDROYANT 
A U X ÉTATS-UNIS! 

MEILLEUR FILM ÉTRANGER 1986 
,,NEW YORK FILM CRITICS' CIRCLE, ¥ 14 ANS 

"Une comédie brillante... UN TRIOMPHE... 
Le jeu des acteurs est parfait! - ^ 1 mmm» 

LOS ANGELES TIMES 

& PRIX DU MEILLEURFjLM t, à PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE % 
% FESTIVAL DE SETE } ; | s FESTIVAL DE CANNES 1986 J 

Dans la jungle sud-américaine, deux hommes 
apportent la civilisation à une tribu indigène. 

Et maintenant, après des années de luttes 
communes, les deux groupes se retrouvent au 

coeur d'un combat qui les oppose vis-à-vis 
les espoirs d' indépendance de la tribu. 

L'un croira dans la puissance de la prière. 
L'autre fera confiance à la force de son é p é e ! 

M I S S I O N 
EN VERSION FRANÇAISE 

ROBERT DE NIRO JEREMY IRONS 
dans "MISSION" Musique de ENNIO MORRICONE Ecrit par ROBERT BOLT 
Produit par FERNANDO GHIA et DAVID PUTTNAM Dirigé par ROLAND JOFFÉ 

>70MM 
ou C h o m p M n seulement 

i> C H A M P L A I N It"] C R Ë M A Z I E 
S T £ CATHERINE - PAPINEAU 524 1885 ST DENIS CflEMAZIE 388-4210 

Une présentation spéciale 
Coupons et laissez-passer refusés 

[ - 1 m i D O L B Y S T T O 

(DOLBY AU CRÉMAZIE) 

LE DECIIN Df L'EMPIRE AMERICAIN 
CORPORATION IMAGE M « M ET L'OFFICE NATIONAL OU FILM OU CANADA PRESENTENT LE DECUN DE UMPIRE AMERICAIN 
UN FILM DE DENYS ARCAND PRODUIT PAR RENÉ MALO ET ROGER FRAPPIER 

AVEC DOMINIQUE MICHEL DOROTHÉE BERRYMAN LOUISE PORTAL PIERRE CURZI 
RÉMY GIRARD YVES JACQUES GENEVIÈVE RIOUX DANIEL BRIÉRE ET GABRIEL ARCAND 

IMAGE G U Y DU FAUX MONTAGE MONIQUE PORTIER MUSIQUE FRANCOIS DOMPIERRE SUR OES THEMES DE HAENDEL 
PRODUCTEUR DELEGUE PIERRE GENDRON PRODUCTEURS RENE MALO ET ROGER FRAPPIER SCÉNARIO ET REALISATION OENYS A R C A N D 

PAOOUT AVEC LA PARTICIPATION OS TElEHIM CANADA LA SOCIETE GENERALE OU CINEMA DU OUEgEC ET LA SOCIETE UOKXANAOA 

DISTRIBUTION PAR LES FILMS RENÉ MALO 

ODEON - L A V A L 

D E S J A R D I N S 
• ASILAIRE I 21*4141 

A S T R E S H E R B R O O K E 
CENTHE WOO • I Q U l ST MARTIN M 7 - 5 M 7 j A j j j m m ST LEONARD, 9 4 M UCQROAIRE. 3Z7-500) fSSk B E L V E D E R E 
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C I N É M A S 

ClNEPLEX ODEON 
LE FAUBOURG 

•Mô $t*>Cath«Mne O 932 

1<0 ; 3:10 » K M « raj - 9:4s 

AN AMCfttCAN TAIL (O) D O U Y S T C M o " 
13*0 • 1:tt • * » - s ' i l . r.-OO - V U 

M i t ! Dontsi-stff 

HALF MOON 8THMT (14 t u ) 

• 4:00 • 6.00 < 0 00 • 1C0O 

Ut t a l h f r l n * 

LES F U G I T I F S ( O ) 

1Q-Q0 • t W O • fcOO - 4:00 • «00 • «00 . 10:00 

LE B O N H E U R A ENCORE FRAPPÉ (Q) 

M O - iojOo 

B A C H ET BOTTINE (0) 
10:00 • 11:00 • 12:00 • 1 0 0 • 2 03 . 
4:00 - 5 :00 ; « 0 0 ; 7:00 - 1 00 

1:00 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE (O) 
10:00 - 11:43 • 1:4$ • 3:30 - S :1S • 7:00 . 1:4$ 

HOWARD UNE NOUVELLE RACE DE HEROS 
( 1 4 m i l 
10:00 • 11 :1$ - * 3 0 . 4 :4$ - 7 :1$ . 9 » 

B O N A V t N I U P E 

piÔê<$ Honov«ntu»e Soi ^?2S 

0:25 
THREE AMIGOS ( G ) 

1:00 • J:0$ - S:10 • 7:1$ • 

NO MERCV (14 «ta) 
12 JO • 2 40 . 4 SO • 7.-00 - 0 15 

BROSSARD 

Mai l C'-impium dôi 5°Oô • 

LE FOUS OE BASSAN 114 on») 

12:30 - 2:38 • 4:4$ - 7:00 • 0 : 1 $ 

3 A M I G O S ( G ) 

1:00 • 3 :00 • $:00 • 7:00 . 

LES FUGITIFS (G) 
1 2 4 0 • 2 :00 - 4:00 - 6 00 0:00 - 9Ai 

CARREFOUR LAVAI 

2330 Aul Oes laurent.oes 688 34S4 

HYPER SAPIEN (G) 
12:00 

FIREWALKER (G) 

2:00 • 4:00 • 6 00 - 8:00 - 10:00 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE (G) 

12:1$ • 2:00 • 3 4b - 5 30 • 7:1$ 

TOP GUN (G) (version Irjnçaisc) 

8:20 

BACH ET BOTTINE (G) 

12:30 - 2:40 • 4:$0 - 7:00 

NO MERCV (14 an.) 

1:30 - 3:30 - 5:30 • 7:30 -

3 AMIGOS (G) 
1:00 • 3:0$ - S :10 • 7:1$ . 8.2$ 

FOUS DE BASSAN (14 ans) 
12.3b • 2 50 • 5 :10 • 7:20 - 8 :30 

CARTIER-LAVAL 

226 noui des Lou»*itides 663 5124 

HOWARD UNE NOUVELLE RACE OE HEROS 
( 1 4 «ni) 
12:30 • 2:4$ • $ :00 - 7 :10 • 8 :20 

CHAM PLAIN 

Sle-CntTi(>nn*» a foD^eou 594-1MS 

MISSION ( G ) (vemon Irancarsvl 70 mm 

12:30 - 2:3$ . 5 10 • 7:2$ - 8:40 

3 AMIGOS (G) 
1:00 • 3:0$ - 5 00 . 7:00 • 8:0$ 

COMPLEXE DESJARDINS 

ousiiuire 1 280-3141 

LE 0ECLIN DE L'EMPIRE AMERICAIN (14 am) 

12:1$ - 2:30 - 4:4$ . 700 - 8:1$ 

m 

LES FOUS DE BASSAN |14 ans) 

lîrOO — S : 1 S — 4:40 — 7 : 1 5 — 9:30 

LES FOUS DE BASSAN (14 ans) 

1:00 — 3>30 — 6rO0 — 8:15 — 1 0 : 3 0 

AUTOUR DE MINUIT (G) 
1:00 • * 0 0 . 7:00 - 8:3$ 

CRÈMAZIE 

SiOems » Crémcu-o 388-4210 

MISSION (G) (version Irançaiseï 

12:10' - 2:30 r 4:50 - 7:10 • 8:30 

LE DAUPHIN 

8eout»en près a IDurviue 721-6060 

LAPUTA ( G ) 

1:30 • 3:30 - 5:30 • 7 30 - 9 30 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE (G) 
1:1$ - 3:00 • 5 00 • 7:20 - 9:20 

2001 Université 

Cars du Maison neuve 64?-451S 

M E N A G E ( 1 4 J -SI 

1 03 • 3:0$ • 5:05 - 7:0$ - 9:05 

PEGGY SUE GOT MARRIED (G) 

1:1$ • 3:20 • 5:2$ • 7:30 • 9:3$ 

DOWN BY LAW (noir el bl»nc) (14 ans) 
1:00 • 3:0$ - $:10 . r 20 - 9:40 

BOOM WITH A V I E W IG | 
200 - 4:30 - 7:00 • 9 30 

SOUL MAN (Gl 
7 15 • 9:1$ 

BRIGHTON BEACH MEMOIRS (Gl 

1:0$ • 3:10 • 515 - 7:2$ - 9 35 

HYPER SAPIEN (G) 
1:1$ • 3:15 • 5:15 

D E C L I N OF THE AMERICAN EMPIRE (14 ans 
1.00 • 3:00 • 5:00 - 7 05 • 9 10 

BETTY BLUE (14 ansl 
1:30 • 4:00 - 7:00 • 9 30 

STAND BY M E (G) 

1:10 • 3:10 -' S:10 - 7:10 - 9:10 

ERMITAGE 

51 IX-nis » Irlrry J88 5577 

BACH ET BOTTINE ( G ) 
1 2 4 0 - 1 50 . 3:40 - 5 30 

IM 

LE DECLIN OE L'EMPIRE AMÉRICAIN ( G ) 
7:30 - 9 30 

JEAN-TALON 

2 r„os à lest de Pre-IX 7^5 7000 
LES FUGITIFS (G) 
12:4$ • 2 :30 . 4 : 1 $ • 

LONGUEUIL t 

Place Longueuii 670.7451 

8:00 - 7:4$ • 9 30 

I M 
BACH ET BOTTINE ( G ) 
12 :1$ - 2:30 - 4:4$ - 7:00 9:00 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE (O) 
12:1$ • 2:00 . 3 45 - 5 30 - 7 :1$ • 8:1$. 

ODE ON LAVAL 

Centre 2000 Boul SI Mortrri 687 SJ07 

LES FUGITIFS (G) 

12:00 • 2:00 • 4:00 - 8:00 8:00 • 10:00 

LE DECLIN DE L'EMPIRE AMÉRICAIN (14 an»; 

1_lP0 • 3:00 . $:00 • 7:10 • 8 20 

PARIS 

8*6. Sle-Cathonne o 875-1882 

FIREWALKER (G) 
12:3$ - 2:4$ . $:00 • 7:20 - 8:30 
LATE SHOW: SAMEDI 11:30 p.m. 

PLACE DU CANADA 

V10 Château Chompiam 661459$ 

BRIGHTON BEACH MEMOIRS (G) 

12:4$ • 2:$$ . S:0$ - 7:1$ - 8:2$ 

PLAZA ALEXIS NIHON 

Nrveau du Metro Atwater 935-4246 

NO MERCY (14 ans) 

12:45 - 2:50 - 5:00 - 7:1S - 9:30 

HYPER SAPIEN (G) 

1:10 • 3 10  

SOMETHING WILD (14 am) 

5:00 — 7:Q5 _ 9 ; H  
FIREWALKER (G) 
1 00 • 3 00 • 5:10 - 7:20 - 825 
ou 27 og 29 dôtombro seulement 

m 

UNE COMÉDIE 
E X C E P T I O N N E L L E 

QUI BOUSCULE 
RE 

"Une charmante 
version collégienne 

de TootsieL? 
-Janet M*tUn. NEW YORK TIME 

t ^ N E W V NEW WORLD P1CTURLS 
«• w MOSKO r< ru»f s 

OI5TP13UE PAS LES FILMS RENE M A10 

m 

iea 
. C O I N OE I M A I S O N N E U V E 8-59 - t b l B . 
2001 U N I V E R S I T E 

Dos le . 
30 décembre 

M » 

Coupons 
•t 

tollMI-DCStOf | 

m 

ST-OENIS 

1590. rue SI Denis • 8453222 

PEGGY SUE SEST MARIE (G) 
12:30 • 2:30 - 4:40 • 7:10 • 9:10 

TOP GUN (version français.) (G) 

12:20 • 2:40 - 4:50 • 7:00 - 9:00 

SQUARE DECARIE 

Dec one sud de Jean-Talon 341 3190 

THREE AMIGOS (G) 

1:00 • 3:00 • $00 - 7:00 - 9 00 

AN AMERICAN TAIL (G) 

12:1$ • 2:00 • 3:45 • 5:30  

BRIGHTON BEACH MEMOIRS (G) 

7:15 . 8:30 

ASIRE . . . 

SKéonotd. 9480 locordoire 327-5001 & 

LES FOUS OE BASSAN (14 an» 

1:15 • 3:20 - $:25 - 7:30 • 9:40  

BACH ET BOTTINE (G) 

1 00 - 3:00 • 5 00  

LE DECLIN DE L EMPIRE AMERICAIN (14 ami 
7 00 - 9 00  

FIREWALKER (G) 

1.30 • 3:3S - 3:40 • 7:45 • 9:50  

3 AMIGOS (Gl 

115 - 3:15 - 5:15 - 7:15 • 9 15 

MONTRÉAL 

1584 Ml-Poyot ft Popineou 521 7870 

TOP GUN (C, [varsion fronçais») 
1:00 — 3:00 — 9:00 

2e film: FERRIS BUELLER 
3.-00 — 7:00 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONOE (G) 
1:00 - 2 30 - 4:00 - 5:30 • 7.00 • 8:30 - 10:00 

14. 

150,000 PERSONNES EN ONT DÉJÀ FAIT LE MEILLEUR 

FILM POUR GRANDS ET PETITS ! 

Oncle céfibataire et endurci 
cherche bonne famille 
pour petite nièce 
explosive! 

VISA Gf NERAl 

un film de 

m 

Lui •GL0V STEREO 1 

P L A Z A A L E X I S NIHON 
NIVEAU OU METRO ATWATER 935 4246 

produit 03f ROCK OEMERS 

ivtt MAHÉE PAIEMENT • RAYMONO LEGAULT • HARRY MARCIANO • FRANCE ARBOUR el ANOREE PELLETIER Ors le rjie ee Bivzi 
\0tt : • ; - j e B t R V D E T T E RE ' - i i iD 'S re - j r * *t î i -OÇKS BERNADETTE RENAUD et ANDRE NELANÇON• P^ictr-ce Werjuee ANN BURKE 
V : stage ANDRE C 0 « ' « E A U • I - I M « GUY Du'AuX • O^ecMn jrts- - t f VOLETTE DANE AU • '." jS'Oue PIERICK HOUDY • Crce-oi-O' so"jr e 

CLAUDE LANGlOIS • H!e- : - fes FABIENNE THiSEAuiT et MICHEL RiVARQ • Dsa.t EDITIONS LA FETE • R x w QUEBEC AMÉRIQUE 

C K A c 2 7 3 
O'Str Du! èu Cé'iOj 

CINEMA PLUS CiNENOVE 

ST DENIS STE CATHERINE ? B 8 ? I I 5 J ?330. AUT PES LAURENTIOES 688 3684 ST DlNIS JAfl»» 388 6677 

m m a i EMBEEM 
PLACE LONGUEUIL 679 7451 9460 LACOROAIRE 327 5001 CARREFOUR OU NOflO 436 6944 p A R | S 

6^ L O N G U E U I L T f l O I S - R I V I È R E S l S H E R B R O O K E 
CINEMA BELVEDERE 

PARADIS 

8215. Hocrseioga 354-3110 

LES FUGITIFS (G) 

1 00 • 2 45 • 4:30 • 6:15 - 8.00 - 9 50  

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE (G) 

1 00 - 2:30 . 4:0S - 5:45 - 7:25 • 8:00  

HOWARD UNE NOUVELLE RACE DE HEROS 
(14 ans) 
1:30 - 3:35 • 5:40 - 7:4S - 9 45 

ït i lkursj 
Poeiix 

» i ^ ) u r n c \ ' \ \ ' c a \ c r N l ichael 

\ t H a l f % 
M o o n -

Street 

m 

1 , SULMTX'IlM» BUÏt;) 

I E FAUBOURG 

STEVE CHEVY MARTIN 
MARTIN CHASE SHORT 

... _ t « ] 
ut îi iamuii « lunii 

S LE FAUBOURG 

SID& I B 
NANCY -

III «144 -Si » U U >•«• '>< » • . ' * * • 

Lus CINÉMAS ONEPIXX ODEON 

LE 
F A U B O U R G 
MAINTENANT 

OUVERT 

U 

ll-l IT1CJWMI» SU M ' Hit IT1 C J ! « " 

7 . 4 

La comédie la plus hilarante 
^ de 1986... 

^ " 3** 

r S t e v i 

MARTIN 

< C H i v r 

CHASE 
SHORT 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

, „ 0 » O î 1 « « . ™ i e In Associauon With HOME BOX OFFICE 

C H A M P L A I N A S T R E 
B R O S S A R D I C A R R E F O U R L A V A L 

STE CATHERINE PAHNEAU 5?4 1685 ST LEONARD 94BQ LACORDAIRE 3?7 5001 MAIL CHAWFLAIN 465 5906 2330. AUT. DES LAURENTIOES 888-3884 

lia 

5» <aO>trin« 

1 c. 

complexe <ic skllesck- dr»*ma le 
1 pluSTtouveau eHe piui. * i» 

. r « 0 t i n é à MontréaL * 
r*fc Û n e _ A r i i r t » e c t u r e «irt déco élégante aux couleurs 

- vibrantes et aux planchers de marbre, 
r * Quatre vastes salles munies d'écrans, géants et de 

î ftrteulls grand C 4 3 n f o r t ' . 

r_k De r équipement de projection et de son parmi les plus 
. p«?rfectionnés à Montréal comprenant notamment : 

• r • L'extraordinaire système de son LUCASFILM THX dans 
^ v ^ deux salles. > > 

- ' • Deux salles m u n i 4 i s déprojecteurs de flims tournés en 70 rrjny^^'ï 

m Un système <ie s a * dolby dans les quatre salles. 

• Une splendide rielntuiiÉ «ihulle en sept modules de Xé 
gravide réputation Charles Gagnori er.TT— -r: 

MA 

q m s i 2 8 

Venez rencontrer FieveL 
Perdu et recherchant sa famille disparue 

quelque part dans le grand monde. 

"Un délicieux bonbon des Fêtes, 
qui captivera jeunes et moins jeunes... 

— Rex Reed. "At The Movies" 

STEVEN SPIELBERG 
Présente 

* Du vrai beurfe sur du maïs soufflé bien I 

.MflBUJTrJN. 

"AN AMERICAN TAIL" ^ DAVID KIRSCHNER JUDY HSMBttG iTWiY GE6S 
i T T DAVID KIRSCWŒS uc JUDY nffUDBEItG « TONY GESS TSattMES BOtWEft 

> « m S T E V E N SPIELBERG DAVID KIRSC-HNER KATHLEEN KENNEDY a » FRANK MARSHALL 
„ _ - » DON BlUTH GARY GOLDMAN i » JOHN POMEROY - J DON RLUTH 

aussi tn version oroginah anglais» 

aux faubourg *l Square thtarh 

L E D A U P H I N 

IL»! 
ST-OENIS - STE-CATHERINE Î68-2115 

M O N T R É A L 

C A R R E F O U R L A V A L 
2330. AUT. DES LAUHENTIDE8 

P A R A D I S 

evtsi: Galeries de Granby, 

Joti*t1»»tStv<lio35aSt-Jean 

6. L O N G U E U I L 
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Les 50 ans 
des studios 
Pinewood 
Awocialed Prcu 

IVER. Royaume-Uni 

• Il y a cinquante ans. Charles 
Boot créa des studios de cinéma à 
l'ouest de Londres et les baptisa 
Pinewood. Aujourd'hui, ces stu­
dios sont devenus le Hollywood 
d'Angleterre. C'est là qu'ont été 
tournés les plus importants flops 
de l'histoire du cinéma mais aussi 
l'une des séries les plus populai­
res : les lames Bond. 

Les studios viennent de fêter 
leur SOème anniversaire. Récem­
ment, l'équipe du ISéme lames 
Bond « The l iving daylights » , 
s'est installée sur sept des 18 pla­
teaux de Pinewood. Le premier 
james Bond tourné à Pinewood. 
« Dr No » , avec Scan Connery, 
avait été réalisé en 1962. Le héros 
du dernier lames Bond, dont le 
budget est de S34 millions, est un 
acteur gallois Timothy Dalton, 
qui succède à Connery et Roger 
Moore. 

Le co-producteur et co-scéna-
riste de « The living daylights » , 
Michael Wilson, explique que la 
réalisation d'un Bond en Angle­
terre coûte 25 p. cent de moins 
qu'aux États-Unis. Il y a une équi­
pe permanente de six personnes 
qui s'occupe de la série, qui gros­
sit jusqu'à 200 employés pour le 
tournage. 

Si les lames Bond sont l'une des 
plus grandes réussites des studios. 
P i n e w o o d a aussi connu des 
échecs retentissants. Ainsi « Cleo-
pàtre » , de loseph Mankicwicz, 
tourné en I960, a dû fermer bou­
tique à Pinewood en raison de 
pluies incessantes et d'une grippe 
tenace de la star, Elizabeth Tay­
lor. Le film fut finalement tourné 
en Italie et devint la production 
la plus chère de l'histoire du ciné­
ma en dollars constants : la Fox 
déboursa $28 millions.en 1962. 
En fait. Pinewood réussit à faire 
du profit avec « Cleopàtre » car la 
production dépensait $120 000 
dollars par jour pour les équipes 
du studio. 

Les échecs 
Les derniers flops de Pinewood 

sont « Les portes du Paradis » , de 
Michael Cimino (avec Isabelle 
Huppert), « Supcrgirl » , « Krull » 
et « Le roi david » . « Les portes du 
Paradis » a coûté à United Artists 
$36 millions en 1980. En 1986. la 
compagnie de production Can­
non, qui devait tourner « Super­
man IV » à Pinewood. a finale­
ment tourné aux studios Elstree. 
Pinewood a perdu environ $5,8 
millions. 

Actuellement, il y a seulement 
deux films en post-production 
aux studios, le dernier lames 
Bond et « The little shop of hor­
rors » . Alors que la grande majo­
rité de ses productions sont amé­
ricaines. Pinewood dépend beau­
coup du taux de la l iv re par 
rapport au dollar. Hormis les la­
mes Bond et les Superman, le stu­
dio a abrité d'autres gros budget 
c o m m e « Spies l i ke us » et 
« Aliens » . 

Charles Boot avait acheté Pine­
wood en 1934 après la mort d'un 
financier canadien, le lieutenant-
colonel Grant Morden, qui avait 
fait faillite. Le premier film réali­
sé dans ce studio aux allures vic­
toriennes fut « London Melody » , 
avec Anna Ncagle, en 1936. 

Les studios furent réquisition­
nés pendant huit ans pendant la 
Seconde Guerre mondiale et par 
la suite abritèrent des films classi­
ques comme « Les grandes illu­
sions » et « Oliver Twist » , de Da­
vid Lean. 

La fortune des studios fluctua 
dans les années I960 et 1970 
alors que l'industrie cinématogra­
phique anglaise sombrait . En 
1972.16 films furent tournés à Pi­
newood, et cinq seulement en 
1973. En 1984, il y a eu sept films 
et cette année, seulement deux. 
En 1984, les plateaux-son des stu­
dios, les plus importants du mon­
de, furent détruits par un incen­
die. Ils ont été reconstruits et bap­
tisés du nom d'Albert Broccoli, le 
producteur de la majeure partie 
des lames Bond. 

VIDEOCASSETTES EN VENTE mmm 
CUOtftM 18 

«OU II) 

*i EXPOSE))] 

« U S V ?e F i l M E f )OT;0UE 

4H l lh 

The Mosquito Coast, un oxco l lon t film, 
merveilleusement Interprété, Jusqu'aux plu* petits 

rôles. Harrison Ford est certainement dans la 
course pour un Oscar. 

Jay Scott — GLOBE & MAIL 

«Harrlson Ford nous donne une Interprétation 
véritablement digne d'un Osear.» 

Bruco Klrkland — T O R O N T O S U N 

Un des plus Importants films de 
l'année. Un film amusant et original. 
Il est véritablement bien placé pour 
obtenir un Osear, tant pour Harrison 
Ford que pour le réalisateur Peter 
Welr. Une épopée grandiose. 

Rëx Reed — AT THE MOVIES 

H A R R I S O N F O R D 

The Mosquito Coast 

Aucun laissez-passer 

THE MIX ZAEM7 COMPANY PRESENTS 
A JWOMt HEtUIAN PRODUCTION 

HARRIS* K0RD 
nroiiwm JEROME (HUMAN niKTiDii PETER WEIR 

à g ) 
^ ËMBL. 

PLACE DU PARC 2-LE CINEMA 12:00-2:20-1:10-7:10-9:40 
LE CINEMA Sam Couche tard 12:00 

« O I S ST L A U R E N T 

MONTEUZES 
COMMODORE 
S7MI0 b U U .L.OUIN ii'l «400 

THE MISSION 
Des images merveilleuses, une épopée 

intelligente. 
J a y S c o t t — G L O B E & M A I L 

«Un film t o u c h a n t , «The 
Mission» laisse une 

impression 
incomparable.» 

Larry O Toole 
— LE MAGAZINE MACLEAN 

Un film é p i q u e , superbe, 
associant la tête et le 

coeur. 
Ron Base — The TORONTO STAR 

«The Mission», 
un très grand film. 

Bruce Bailey 
— LA GAZETTE. MONTRÉAL 

R O B E R T 

DE N I R O 

Un générateur d'énergie. 
The Mission vous électrise. 
Un film de toute beauté, 
touchant et puissant. 
Dennis Cunningham CBS Morning 

News. CBS-TV. 

Superbement interprété, 
sauvage, inoubliable. 

Bruce Williamson, Playboy. 

«The Mission» vous fait 
vibrer de la tête aux 
talons. 
Kathleen Carroll. N.Y. Daily News. 

Une épopée de grand style. 
Pia Lindstrom. WNBC-TV. 

J E R E M Y 

IRONS 
T U K 

M I S S I O N 
ROBERT DE NIRO JEREMY IRONS ( 

m "THE MISSION" Must by ENNI0 MORRlCONE Wrtten by ROBERT BOLT | film | 
Ftoduœd by FERNANDO GHIA a,;: DAVID PUTT NAM Directed by ROLAND J0FFE J*J*-*ff 

• .niOCWSIBCOl I * ' : t.' » » H M . R B R I » rf*. < w n l n l w i . 

Version originale anglaise 
Aucun laissez-passer 

,-yoimimmirxxBYsterêôI 70MM I X ) l D O L B Y S T E R E o L

1 

i : LAVAL 
CENTRE LAVW. 688-7776 

LAVAL 1-YORK 12:20-2:10-5:00-7:20-9:10 
LAVAL Seulement Sam Couche tard 12:00 

SEAN 
CONNERY 

F.MURRAY 
ABRAHAM 

«UN FILM SPLENDIDE 
ET ÉMOUVANT» 

— Richard Gay, Bon Dimanche 

Qui, au nom 
de Dieu, s e n 
tire avec un 
meurtre? 

UN F I L M DE 

JEAN-JACQUES 
A N N A U D 

d e l a R Q S E 

Version française de «THE NAME OF THE ROSE» 

Le PARISIEN © 
480 STE CATHERINE O. 866 3856 

VERSAILLES % 
PLACE VERSAILLES 353 7880 

PARISIEN 4-VERSAILLES 3 1:15-4:20-7:00-9:35 
Sam Couche tard 12:00  

Version originale anglaise $jj 

LOEWS 1:15-3:50-6:30-9:05:;: 
Ven Sam Couche tard 11:40 | 

JANE FONDA JEFF BRIDGES 
Hier soir elle a bu pour oublier. Aujourd'hui elle se réveille avec un meurtre. 

Est-il son dernier espoir ou le dernier homme en qui elle doit avoir confiance? 

WILLIAM HURT Las 
MÂRLEE MATLIN 

dusi&ence 
(version française de 

"CHILDREN OF A tjjjÊjk 
LESSER GOD") if; ^ 

m* Mm 

B3 

12:30-2:10- 5:00-7:15-9:30 
Sam Couche tard 11:40 

> • • • • • < 

Version originale 
anglaise 

ÎÏTl 

12:30-2:10-5:00-7:15-9:30 

• -is.-

r • ' -y-y " 

THE MORNING AFTER 
... peut être fatal. 

u ^ * ™ , ™ JANE FONDA JEFF BRIDGES **. i. ' v i : ^ 1 H E MORNING AFTER [MOM M l*iPAblCHlHARA 
wmSwfi'ANDRZEJ BARTK0WIAK rl^'.uWOIJGANGGLATŒS" r !RjAMESH1CKS (M^IAYESCn^B n , 0 R l ? ' 'BRUCEGILBERT 

."vpSDNEYLUMET 
t .O B l M » • I I I M ' l l l k l l t 

IHUltO If MMMfR CliluRIIOI fiitt C0MOUU0M 

EN COLLABORATION AVEC: 

KENT 
6100 SHERBROOKE 0.489-9703 

LOEWS 
954STECATHERINE O. 861-7437 

KENT 1-LOEWS 3 1 
LOEWS Seulement 

Aucun laissez-passer 

15-3:20-5:20-7:30-9:45 
Sam Couche tard 11:45 

cable II 
a i r V O Y A G E S me. 

Money 

12:15, 2 :30 , 4 : 4 5 , 7 : 0 0 , . SB 
9 : 1 5 . S a m . 1 1 , 3 0 . 

V 
.f 
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PAUL HOGAN 
WMKIPUi 

ïâ-HlQUBflU'UN 
POURTUCR 

• nnumi 

VERSION FRANÇAISE 
PAUL HOGAN "CROCODILE DUNDEE" 

LINDA KOZLOWSKI • MARK BLUM • DAVID GULPILIL • MICHAEL LOMBARD et JOHN MEILLON 
Musique originale PETER BEST • Directeur de la photographie RUSSELL BOYD. A C S . Producteur exécutif JANE SCOTT 

H.sto.re originale de PAUL HOGAN • Scénario de PAUL HOGAN. KEN SHADIE et JOHN CORNELL 
Produit par JOHN CORNELL' Réalisé par PETER FAIMAN FWR AMOUNT 

Version française 
WNAVISON • 

-jXjlDOlBY STEREO |_ 

VERSAILLES © 
PLACE VERSAILLES 353-7880 " " " ^ 

Le PARISIEN _® 
480 STE CATHERINE O. 866-3856 

LAVAL 
CENTRE LAVAL 688-7776 

GREENFIELD PARK 
"519 BOUL.TASCHEREAU 671 8129™ 

PARIS IEN 1 -VERSAILLES 1-LAVAL 4 - C R E E N F I E L D 1 
1:25-3:25-5:25-7:30-9:35 P A R I S I E N . V E R S A I L L E S et L A V A L Sam Couche tard 11:40 
Aussi au C A R R E F O U R D E L'ESTRIE A Sherbrooke. 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
.[XJ|DOLBYSTEREO|. 

. 1 i 
• J-.... V I , . i il 

P A L A C E 6 1:25-3:25-5:25-7:30-9:35 
Sam Couche tard 11:40 

MURPHY EST LE HÉRO LE PLUS 
FLAMBOYANT DE NOS ÉCRANS! 

I n des acteurs les plus drôles actuellement. 
Bruce Kirkland - TORONTO SUN 

MURPHY... UN FOLICHON DE GÉNIE! 
Kathleen Caroll - DAILY NEWS 

EDDIE MURPHY EST UN 
EXCELLENT ACTEUR COMIQUE 

I n véritable Renie... un bijou en or 24 carats! 
Joel Seigel - WABC-TV 

UN FILM DRÔLE, DISTRAYANT 
DU DÉBUT À LA FIN 

Murphy y demeure imperturbable... pince-sans-rire... il est 
encore plus drôle que dans le flic de Beverlv 11 ill. 

Roger Ebert - NEW YORK POST 

UN TOUR DE FORCE POUR 
EDDIE MURPHY... 

I n véritable héro qui crève l'écran... un excellent comique 
et un superbe acteur! 

Jack Curry - U.S.A. TODAY 

VERSAILLES _© 
PLACE VERSAILLES 353 rtWO 

LAVAL 
CiMTRf LAVAL bfUl 7776 

D0RVAL 
2 6 0 A v . DOflVAl 6.11 D M » . 

M M PLACE DU PARC 
3575 A » du PARC 844-9470 

LOEWS1-LAVAL 5 V E R S A I L L E S 4 - D O R V A L 2 - P L A C E D U P A R C 
12:35-2:45-4:55-7:00-9:05 

LOEWS L A V A L V E R S A I L L E S Sam Couche tard 11:15 

> 
4 

Aucun laissez-passer 

P A R I S I E N 3 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 S a m Couche tard 11:20 
L A V A L 3 - V E R S A I L L E S S - C R E E N F I E L D 3 Soiree 9:15 
L A V A L et V E R S A I L L E S S a m Couche tard 11:20 

Depardieu /Montand 
« 1 ^ » - C .- 'ON S M : I A W * u A V — 

LE FILM/ÉVÉNEMENT 

UN DUEL A MORT 

3* . 

Le PARISIEN _® 
480 STE CATHERINE O. 866 3856 

2:20-4:40-7:00-9:20 
Sam Couche tard 11:35 

UN CLASSIQUE DE 
VISA M Ml 

C'est le meil leur film cette année pour Noël. 
uikrt.brk -i'.s.A roan 

Encore meil leur que ce dont vous vous rappeliez, un 
superbe délassement pour Noël. /.»•/>•«.•/. .w.c • \hmim w........ 

/à Bette** 
CLOCHARD 

4 

ta m ' K 

fVom \*e novel by WARD GREENE 

Technicolor® Cinemascope® 
BetnaMd BUCNA VISTA 

[xsrei&jTiONCO if« 

Version française 
PRIX SPÉCIAUX 

'• ADULTES $ 3 . 5 0 
; ADOLESCENTS (14-17 ANS) $3.50 
• ENFANTS $3.00 
: ÂGE D'OR $3.00 

L CAPITOL _©] 
85B STE CATHERINE E. S49004I 

VERSAILLES _©] 
PLACE VERSAILLES 353 7880 

L LAVAL ] 
CENTRE LAVAL 688-7776 

[GREENFIELD RARKJ 
519 BOUL.TASCHEREAU 671 6129 

C A P I T O L 12:35-2:15-3:55-5:35-7:15-9:00 
G R E E N F I E L D 3 -LAVAL 3 - V E R S A I L L E S 5 12:35-2:15-3:55-5:35-7:15 
Aussi au P R O M E N A D E S A Catineau. 

Version originale anglaise «LADY & THE TRAMP», à l'affiche au: 

LOEWS _©J|L^ FAIRVIEW 
954 STE CATHERINE O. 861-7437 | CENTRE FAIRVIEW Pwnle Claim 697 8095 

LOEWS 1 F A I R V I E W 2 12:00-1:50-3:40-5:30-7:20-9:10 
LOEWS Seulement Sam Couche tard 11:00 

file:///hmim
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c inémas H n i s a f f i l i é à 

F A M O U S 
P L A Y E R S 

M a t i n é e tous les : 
jours d a n s nos salles • 

jusqu'au 4 janv ier . ; 

D'une grande sensibi l i té ! [~cÇ] Grand Prix du Public - Grand Prix des Amériques 
BRAVO Jean-Jacques B n n r i » 

C'EST LE MEILLEUR DE LA 
SÉRIE... BEAUCOUP DE 
DIVERTISSEMENT, BRAVO! 

Siskel et Ebert C. — THE MOVIES 

«LE PLUS TERRE À TERRE 
ET LE PLUS DRÔLE DE LA 
SÉRIE» 

David Ansen — NEWSWEEK 

THE VOYAGE HOM€ ^ 

Version originale anglaise avec sous-titres français. 

LAVAL 
CENTRE uuu. 688-7770 

l A V A L 2 12:00 2 : 2 0 - 4 : 4 0 7:00 9 :20 S a m Couche t a r d 11:40 
Aussi au P R O M E N A D E S a C a t i n c a u . 

Version originale anglaise 

HïfVOIVIIVIllE 
SIX T R A C K • • ipOLBYSIERtÔ] ® P R E S E N T A T I O N 

6 IMPÉRIAL © 
F^7, ' , ; -1430 BLEURV 288 7102 rRx 

VERSAILLES ® 
PLACE VERSAILLES 353-7880 2 6 0 Ave. DORVAl 6 3 1 - 8 5 8 6 

I M P E R I A L V E R S A I L L E S 2 D O R V A L 1 1 2 : 0 0 2 : 2 0 - 4 : 4 0 7:00 9:20 
I M P E R I A L e t V E R S A I L L F S S a m C o u c h e t a r d 11:40 

Aucun la issez-passer 

K E N T - D O R V A L H - P A L A C E 
12 :^5 -2 :55 -5 :05 -7 :15 9:25 

P A L A C E Seulement , Sam Couche ta rd 11:10 
P A L A C E 3 

1:15-3:55-6:05-8:15 Sam Couche ta rd 10:40 

HEARTBREAK RIDGE 
Du véritable machisme à l'ancienne. 
Eastwood y est tout simplement 

merveilleux.» 
Ron Base — Toronto Star 

"Clint étincelle dans ce superbe nouveau 
film.» 

Bruce Kirkland — Toronto Sun 

" H e a r t b r e a k Ridge », un film drôle, 
touchant, amusant, aussi macho que 

Dirty Harry . . , aussi humoristique que 
« E v e r y Which Way but L o o s e » et avec 

autant de douceur que «Honkytonk 
man.» 

Jay Scott — Globe and Mail 

«Un merveilleux scénario, une des 
meilleures oeuvres de Clint Eastwood, 

comme réalisateur autant que comme 
acteur.» 

Dave Billington — Edmonton Sun 

«L'oeuvre d'un véritable pro, qui offre à 
son auditoire exactement oe qu'il 

souhaite et plus encore!» 
John Dodd — Edmonton Journal 

«Un film qui fera courir les foules... un 
excellent spectacle... prenez place... et 

apprécies!» 
Louia B. Hobson — Calgary Sun 

WARNER BROS PRESENTS A MAIFASO TODUCTiO': i II •' IT EAST .'.COD 'HEARTBREAK RlDOE" 
ALSO STARRING MARSHA MASO : EXECUM PRODUCER I WIT VA' x£ 

MUSC COMPOSED AND CONDUCTED P^LEMMC MEHAUS ARTEN K jA'.'IS. W . t t , .-
PRODUCED A':p DIRECTED BYCLl'.T EASTAOOD .,. . ISTtSSRlSfe* 

» . . . l 

Aucun lassez-passer 

B3 
- j 

DORVAL 
J 6 0 D O R V A L Ave 6 3 1 8 S M 

VERSAILLES ® 
P L A C E VERSAILLES 3 5 3 7 8 8 0 

P A L A C E 2 - V E R S A I L L E S 6 D O R V A L 3 1 2 : 1 5 - 2 : 3 5 - 4 : 5 5 - 7 : 1 5 - 9 : 3 5 
P A L A C F «•< I Ç - » m Cnfr-*\r. • i n s 

Valeur additionnelle 

à l'achat d'un livret 
de20.00S 

VIS» WN1IUI 

^ 0 

G* 

THE GEffcN COMPANY Presents A FRANK OZ Film ""UI1UE SHOP OF HORRORS" RICK M0RAN1S B l B f GREENE VINŒNI GABDBiiA & S i SIEVE MARIIN JAMES BflUSHI 
JOHN CANDY CHRISTOPHER GUEST BILL MURRAY HOWARD ASHMAN ALAN MENKEN Î Ï . Ï Ï MILES GOODMAN HOWARD ASHMAN " " I DAVID GEFfEN "S FRANK 0 ! 

70 M M DOLBY STEREJ] 
Aucun la issez-passer 

& FAIRVIEW GREENFIELD PARK 
C E N T R E FAIRVIEW Potnte C l M e 6 9 7 8 0 9 5 I 519 BOUL TASCHEREAU 671 6129 

P A L A C E 1 - F A I R V I E W 1 - C R E E N F I E L D 2 12:1S-2:10-* :0S-6:00-7:5S-9:50 
P A L A C E Seulement , Sam Couche t a r d 11:05 

Un esprit «dangereusement» drôle. 
David Ansen — N E W S W E E K 

Un film excellent de part en part 
Red Reed/Bill Harris — AT THE MOVIES 

VISA GtNiMl 

Champion! 
Siskel & Ebert - THE MOVIES 

Les soeurs MacGrath sont trois 
dangereuses beautés sudistes, elles se 
comparent même favorablement à 
l'inoubliable Scarlett O'Hara qui 
traversait sans coup férir la période de 
la guerre civile. 

Kathleen Carroll — NEW Y O R K DAILY NEWS 

Ce trio est au centre et au coeur d'un 
des meilleurs films de l'année. 

Michael .Blowen — BOSTON GLOBE 

Des actrices sensibles, superbes, 
talentueuses... Il faut voir ces femmes 
qui font une oeuvre commune! 

Pauline Kael — N E W Y O R K E R 

Sortez les Oscars, «Crimes of the 
Heart » est à l'affiche! 

Bruce Kirkland — T O R O N T O SUN 

Un film parfait pour le temps des 
fêtes. Il évoque les tristesses de 
l'existence, et nous offre les rires qui 
font oublier cette morosité. 

Ron Base — T O R O N T O STAR 
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